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A monseigneur;, 

MONSEIGNEUR 

COLBERT, 

CONSEILLER DU ROV \ 
entous fesGoîifeils,&auConfeiI 
Royal , Secrétaire d’Eftat & de \ 
fes Commatidcmcns , Grand Tre«* 

• forier de fes Ordres » Sur*Int€%i« 
dan t des Bâtimens , Arts $c Manu- 
, fa<5fcures de France > Marquis de 
Seignelay , &c. 




r honneur il y a 

années de mettre ' 4» jour fini I 4 

â ij 
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f rote ion de n>oflre N omunT rai té 
des Serions Coniques ; & hie» 
que je neuffe pas alors le bon-heur 
d'être connu de vous , je me fer- 
fuadaj , que les Sciences & lef 
Arts vous étant redevables de /V- 
tat florij/ant où nous les voyons , 
ce que je faifoû four Vaccroiffe- 
ment de la Geometrie , devait 
faire aujfune fartie de la recon- 
noijfance commune , que vous doi- 
vent tous les Gens de Lettres. Ce 
ne font flus des motifs fi gene~ 
taux qui me fortent maintenant , 
2dON SEIGNEVR , à Vous 
confacrer les nouveaux Ouvrages 
que je donne au Public. Car defuét 
ce temfs , Vous avez* fait faroitre 
tant de bonté four moy , & Vous 
mavêz* traitté avec tant de dif 
tinSHon ^ en me faifiint la grâce 
de me frocurer r agrément du 
Roy four être Vun de fies Geo- 
anetres *ddns T Academie desScien- 
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ces , 4V4fif même (jae feu fi osé 
ajpirer à cet honneur, ^ue fay crû 
devoir faère les derniers efforts 
four Vous donner outdnt ejue je le 
fuis , des mer que s du vif reffen^ 
timent que yay tT une faveur fi 
Jinguliere, Cefi fans doute ce defir, 
MONSEIGNEVR, qui mU 
fait découvrir les nouveautez, que 
je frens la liberté de Fous frefènf^ 
ter , non feulement furies Serions 
Coniques , dont f explique^ icy les 
Elemens Hune maniéré nouvelle 
far les fins fimfles frofrietez» des 
lignes ; mais encore fur les Lieux 
Ceemetriques , (jr fur la Conftru- 
€tion des Equations. Car quand je 
confidere la difficulté de ces matiè- 
res , qui bien que tres-utiks dans, la 
Ceometrie ri ont eflé jufqiia f re- 
font que legerement ébauchées i je 
regarde C éclairciffement que je tû- 
* tbe icy £en donner , flufiofi corn- 
me un effort .que la réconnoiffance 
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fft' a fait faire , /jue comme un fruit 
de mes travaux, & un effet démon 
application. Mais ^uel^ue foin que 
paye pris de perfeÜionner ces Ou-- 
vrages&quelque fuccez>quilspuif- 
fent avoir, je croirais toujours a- 
,voir inutilement travaillé , s ils ne 
me fervoient principalement à 
vous témoigner le profond rejje^ 
avec lequel jeferay toute ma vie > 


MONSEIGNBVRr 

. . * \ 
s f . - * 

* s . ' • • . 

PsVÔTltl GRARDlQRr 

% 


' Le tres-humble & trcs-ôbeïflànt 
fetfitcur , 

de la H1R.E. 


Digitized by GoogI 



Vÿtt cs^* •f'*®™ * *îptaw%** 


Extrait dû Privilège du Poy, 


P Ar Lettres Patentes du Roy, don- 
nées a Saint Germain en- Layc 
Je 4. Février Kfyp. Signées, Pâr le 
Roy en (bn Confcil , D a l e n c e’, 
& fcellées du grand Sceau de cire 
jaune ; Il eft permis à nortre bien 
amé André' Pralard^ , Libraire 
& Imprimeur à Paris , d’imprimer Ott 
faire imprimer, vendre & débiter par 
tous les lieux de l’obeïdance de fa 
Majèfté , les Livres intitulez , Les 
Elemens des Serions Coniques , les 
Lieux Géométriques, la. ConjtruEldon 
univerfelle des Equations , durant le 
temps & efpace de lîx années confe- 
cutives,avec deffenceàtous Libraires» 
Imprimeurs, & autres perfonnes de 
quelle qualité qu elles foient , de l’im- 
primer & débiter , à peine de trois mit 
livres d’amande , comme il eft plus au 
long porté par leCdi^cs Lettres. 
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Higifiré fur le Livre de U Communauté dea 
Libraires ^ Imprimeurs, Fait à Paris e 6» 
Février 1679. 

Signé» E, Coutirot^ Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première foi» 
le 6, Avril 1679. 

0 

Les Exemplaires ont efié fournis. 


fautes à corriger. 

P ^g $■ ligne 9. coftéle, Uft^codé deux fois le. 

P^g' în* à la figure l'une des extreniut^de 
r Axe doirtfire K s ér celle qui tfi marquée D Àoix 
efirt B. 

Dans la Pnface de la cenfiruflion des Equatïens- 
il f tut lire Mefolahe au heu de MefoUbIc. 

Il ne fera fat difiiâle de {kff'.ter quelques lignex 
fui manquent dans le» figtteet. 


i 



« 
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LES 

SECTIONS CONIQUES. 

PREFACE. 

I Ly a quelques années que je fis imprimer un 
Traité des Sections Coniques d'une nouvelle 
Méthode , ou je démontray leurs princi- 
' pales propriété:!^ dans le Cône : mais ceux qui 
n' avaient pas ajft:^ d’habitude aux démonf- 
, trations des rencontres des plans des folides, 
avaient de lapeine d entendre celles quiy font, 
quoy qu elles [oient fort fimples , lof qu'on les 
•.peut bien comprendre. Ce fut ce qui me donna 
occafion de chercher quelqu’ autre maniéré, oU 
décrivant fimplement ces lignes courbes fur un 
plan , ^ fans me fervir du Cône , je puijfey 
démonter les mefrnes proprietex, que dans le 
folide i apres avoir tenté la Méthode dont 
je me fers icy , comme U plus belle la plus 
Jtmple de toutes ,je l' abandonnay ,n ayant pâ 
furmonter pour lors toutes les dijficultez que 
j‘y rencontray , ^ je me contentay de réduire 
le Cône ^ [es Serions en plan , que je nommay 
Planiconiques , f appliquay à ces ScHionspla^ 
nés les mefrnes démonfirations que j' avois faites 
pour les folides , ^jepuis dire que cet Ouvrage 
eut ajfez. de bon-heur pour mériter l' approba- 
tion des plus S gavant Geometres . 

Mais quoy qu’il foit'tres-avantageui: de 
plaire aux Sçavans , on ne doit pas en faire le 
principal objet de l'étude , négliger entiers- 
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f»tM d’injlruire ceux qui ont la •volonté tC ap- 
prendre , je croyqu ils doivent eftre contens 
lorfquon leur donne des voyes differentes pour 
venir à Jtn mefme but , car chacun en peut 
choifir une Juivantfon inclinai ion ta portée 

de fongenie. 

Sans rn arrejlericy à faire un dénombrement 
' de ceux qui ont bien écrit de cette Science , ^ 
à rapperter les maniérés differentes de dejeti- 
ptions dont ils fe font Jervù , je montreray feu- 
lement quelle différence ily a entre maMethode 
celle de M. de '^itt , yui efl efiimé avec 
jufliee le plus excellent de tous ceux qus^ ont 
pru ce mefme chemin. 

Il fe fertpour la defcription de chaque SeSion 
d’une Méthode particulière , qui eft embaraffét 
(principalement dans la Parabole ^ dans 
l'Hyperbole ) de plufieurs lignes qui s’entre- 
coupent dans de certains angles , ce qui ne 
donne pas d abord une idée claire {f» nette de 
la formation de ces lignes -, au lieu que la 
defcription dont je me fers , qui tfi tirée de la 
frtncspale propriété des loyers ,n a pour réglé 
qu’une feule ligne égale à la fomme d/ms 
PEdipfe , à la differente dans P Hyperbole^ 
de deux autres , qui font tirées des deux Foyers 
À un point de la ligne qtse P on décrit ; ^ dans 
la Parabole la fomme é* ^a differente s’y 
trouve tout enfemble i car outre fon Foyer qu i 
efl déterminé fur P axe , fi P on en fuppofe en- 
core un autre à ddiance infinie fur l’axe 
vetf le dedans de la Parabole , U efl évident 
que la fomme des deux lignes qui feront me- 
nées d*un des points de la Parabole à ces deux 


Digitized by GoogI 



Têtyen ^[ern égale à unemefme , qui' fera mt-^ 
née du Foyer qui efi à défiance infinie jujques à 
la ligne » qui estant perpendiculaire à taxe , U 
rencontre en un point qui efi autant éloigné dt 
la rencontre de la Parabole queit Foyer a déter-^ 
miné J i on fuppo/e un autre Foyer dif- . 
tance infinie Jur taxe vers le dehors de la Pa~ 

^ rabole , il efi auffi évident que la différence de 
deux lignes menées d'un des points de la Fa~ < 
rabole à ce Foyer indéterminé d celuy qui, 
efi détermine , fera par tout égale à une mejme 
ligne. Ce font ces propriete^qui ont le pitu 
grand uf âge dans la Geometrie : maie- fur tout- 
dans la Catoptrique » la J>ioptrique , tAf 
tronomie 

le fuis perfuadé que M, de'Witt n'a choifi 
des maniérés de deferiptions compofées , que. 
four en tirer plus aisément des démonfirations 
Jimples , ce qu’il n'a pourtant pas pu fairr 
dans tFÜ'rp fie -, lorfqu'iL veut démontrer 1er. 
fropriete^fde tous les diamètres , La démonfira- 
tionquej en donne a quelque rapport avec ce Ue^ 
des Anciens , mais elle efi beaucoup piste 
/impie, 

. Cet Ouvrage contient toutes les proprietex,. 
élémentaires des Seihons Coniques, oh je né. 
fuppojè qu une parfaite connoiffdnce des fisc, 
premiers Livres d’Euclide , ou des mefines 
chojes qui font contenues dans ces fix Livres^ 
qui ont efié démontrées fort diverfement par 
flufieurs Sfavsms Qeometres. 

; le »* ay point changé Us noms qu' ApoÜoniu» 
ft àonne^^a ces lignes courber, d'autant qua 
Tftfagy Us a eonfirmex . , ^ que je démontre 



dars la fuite les propriété!^ defquelies ils font 
tire:^. 

La Parabole prend fonnom de V égalité qu il 
y a entre les quarrez des ordonnées a un dia- ’ 
métré , ^ les reéiangles appliquez à fon para~ 
métré , ép ont pour hauteur les parties de 
ce diamètre prifes entre fon extrémité Itê 
rencontre des ordonnées • ce que je démontre 
dans le Corollaire i. de la premiers Propofition, 
dans la 1 4. de la Parabole, 

L'EllipJe eft ainfi nommée à caufe que les 
rtBangles que l'on compare en grandeur au 
quarré des ordonnées , étant applique^Ç^au pa- 
ramétré , é’ ayant pour hauteur les parties du 
diamètre faites parles ordonnées , font tous dé- 
f aillons d'un reélangîe femblable î ce que je 
démontre dans les 1%. Prop dt l'EUip[e, 
Dans l'Hyperbole les me fines reéiangles com-' 
pare^en grandeur au quarré des ordonnées, font 
tous excedens d'un rehangle femblable ; ce que 
je démontre dans les 5 , z r . Propofittons de 
l'Hyperbole. 

On trouvera daus ce Traitté ce qu'il y a de 
plus utile dans le premier Livre d' ApoUoniut, 
les propriete'^des Afÿmptous du fécond , avec 
les premières Propofittons du troifiéme^ celles 
des Foyers qtiiy J ont les plus confiderables , 

Dans les proportions dont je me fers , je rte 
cite qtfe la compofition , la divifion , ^ l’éga- 
H lité^ rai fon , fuppofant celles qui ne font que 
changer l'ordre des termes , fans les nommer , 
je comprens me fine lu convevfien de raifon 
dans la divifion. 
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L A 

PARABOLE 

KH E'ï'3 mtm m 

GENERATION 

DE LA Parabole. 

I il y a fur un ?lan 
une ligne droite A D 
à‘ un foint F hors de 
cette ligne. "Je dis tjue 
r on feut trouver une infinité de 
f oints , comme P P ; en forte cfue 
U ligne F P menée du foint F à 
chatjue point P foit égale i P A 
menée du mejrne point P perfetir 
dicuUirmentk AD. 

A 
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De quel point Ton voudra de la 
ligne A D , comme A , ayant mené 
A P perpendiculaire à A D , & ayant 
tiré F Aj foit fait Tangle AFP égal â 
Tangle F A Pi le point P fera Funde 
ceux que l’on cherche , & ainfi a 
rinfihy. 

COROLLAIRE. 

Par le point F ayant mené la ligne 
F D perpendiculaire a A D *, il eft c- 
vident que la ligne qui paiTcra par 
les points P coupera F D en deux 
egalement en T j & que cette ligne 
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LaParabole^ y 
P P T s’augmente à l’infiny , & qu- 
elle s’éloigne auffi à l’infini de la li- 
gne F D prolongée vers F. 

DEFINITIONS. 

r. 

La ligne P PT formée par les 
points P eft appellée Parabole. 

2 . 

Le point F , Le Foyer de la 
Parabole. 

3 • 

La ligne D F O l’A x e. 

4. 

La ligne P O menée de l’un des 
points P de la Parabole perpendi- 
culairement â l’Axe, eft appellée 
ORDONNEE a l’AxC. 

Toutes les lignes menées dans la 
Parabole parallèles à l’Axe font ap- 
pellécs Diamètres. 

Une ligne droite qui ne ren- 
contre la Parabole qu’en un feul 

Aij 
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La Parabole. 
point, & qui ne paiTc pas pardedansi* 
cftappellécToucHANTE en ec point. 

PROPOSITION I. 

Sftppofant la génération frece^ 
dente de la Parabole, Je dis que 
le quarré d’une Ordonnée P O ^ 
égal au reélangle de deux fois F D 
Jur T O partie de l'Axe prife entre 
fin extrémité T & la rencontre 
O désordonnée. 




hy Go'jsjle 


La Parabole. 

D O eft égalé à A P qui eft égalé 
F P parla génération Sc le quarré de 
P eft égal au quarré de F O j plus le 
quarré P O y & le quarré de D O eft 
cgal au quarré de F O plus deux fois 
le re<5tangie OT,D F,aftant donc des 
deuxlbmmes égales le quarré de F O 
commun^il rcftera d’un cofté le quat- 
re de P O » & de l’autre cofté le re- 
âangle,0 T, D F, qui feront egaux^ 
ce qui cftoit propofé. 

COROLLAIRE, r. 

*11 eft évident par ce qui a efté dé- 
montré cy-dclTus que le quarré de 
chaque Ordonnée P O eft égal à un 
reftanglc d’une ineGne ligne , qui eft 
double de F D , fur T O partie de 
l’Axç cofnprife entre fon extrémité 
T , & larencontrfrderOrdonnéCi 

DEFINITION. 

La ligne égalé à deux fois F D eft 

A üi 
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6 La Parabole. 
appcllcc Paramétré de 
l’Axe. 

COROLLAIRE x. 

On voir que le Foyer eft éloigné 
de rextremite de l’Axe , du quart de 
fon Paramétré. 

COLL ORAIRE 5 .’ 

t 

On connoift encore clairement 
que les quarrez de chaque Ordon- 
née font entr eux comme les parties 
de l’Axe, prifes entre fon extrémité 
& la rencontre des mefmes Ordon- 
nées, puifqu’ils font tous égaux â 
des redangles qui ont ces parties de 
l’Axe pourbafe,&pour hauteur com- 
inunc le Paramétré. 
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La Par aboli. 7 

PROPOSITION II. 

La, ligne droite T S menée far 
le foint T farallele ^ P O , tou^ 
che la Parabole au mejme point 
T. * 

Premièrement qu*elle la rencontre 
s’ileft poffible en quel point S: ayant 
mené S a parallèle à l*AxejF S,& S 4 
feront égalés U génération'.^ S fe- 
ra elonc égale à FT, puifqucFTiTI> 
& S 4 font égalés \ ce qui eftabfurd t 
car dans le triangle reélangle F T S 
lecofté F S qui foutient l’angle droit 
eft le plus grand de tous. Seconde- 
ment, il eft encore moins poftiblc 
que T S foit toujours au dedans de 
la Parabole , car elle paftèroit entre 
D 4 & T S : c eft pourquoy ce qui eft 
propofe eft vray. 


* fi£ure frectdcHte. 

A * • • ft 

lll) 
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PROPOSITION III. 

Suptefknt toujours U mojrne 
chofe '{e dis qti un diamètre P I 
ne rencontre U Parabole quen ut% 
fèul point V , & quil pajfc aié 
dedans. 



Si le diamettre P 1 rcncontroît 
encore la Parabole en (quelque autre 
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La Parabole. 5 
point 1 j la génération les lignes 
I F, I A fcroient égales : mais P F & 
P A le fontauiîi par lamefme raifon: 
c*eft pourquoy P F & P I jointes 
enfemble feront égales à I F, ce qui 
efl: abiurd j car les deux coftez d un 
triangle pris enfemble font plus 
grands que l’autre cofté. 

Déplus la Parabole s’éloignant 
toujours de plus en plus de fon Axe 
T F par la génération , elle s’éloigne- 
ra aulïi du diamettre P I parallèle à 
l’Axe , & qu’elle rencontre en P : 
c’eft poutquoy P eft au dedans de la 
Parabole > ee qu’il falloir démon»- 
trer. 



i. 

A 
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La Parabole. 


PROPOSITION IV. 


Les me fine s chofes e fiant fofiee 
' comme cy devant, ayant tiréV A> 
^ L ayant divifée en deux egale- 
ment en E , foit mené P E. Je 
dis cfue la ligne droite P E touche 


la Parabole en 


P. 




Si P E ne touche pas la Parabole 
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H A: P'a'K A BÔCE. Il 
en P’, quelle la rencontre encore en 
quelque autre point p s’il eft poffi- 
ble. Que l’on tire P F aufoyer,&p4 
parallèle à l’Axe. La ligne P E eft 
perpendiculaire à la bafe du triangle 
irofcelle F P A , puifqu’elle la divife 
en deux egalement en E : c’eft pour- 
quoy Ap y ôc T p font égalés : mais^ 
4 P eft égalé à F p par la génération 
de U ParabeU *, 4 p eft donc égalé a 
A p,ce qui eft abfurd car l’angle p 4 A 
eft droit : la ligne PE rencontre donc 
la Parabole feulement au point P. 

Mais s’il eft poftible que la Para»- 
bole depuis Ve point P foit toujours^ 
au delà de la ligne E P L à l’egard 
de l’Axe ; c'eft à dire que. la partie P 
L foit au dedans de la Parabole y De 
quelqu’un de fts points qui font au- 
delà comme S , ayant mené S F au 
Foyer, & S "NT parallèle à l’axe j par lii 
génération S F & S V feront égalés;: 
mais S A -eft plus grande que S V a- 
caufe de l’Angle droit S VA: S A (èra^ 
donc plus grande que S F , ce qui eftt 

*A 
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Il La Parabole. 
au contraire : car la ligne E P L cou^ " 
pe en deux egalement la ligne A F j- 
ôc luy eft perpendiculaire: c’eft pour^ 
quoy ce qui cftoit propofé eft vray.. 

COROLLAIRE. 

Il eft évident que l’Angle F G E 
fait par la touchante P G avec l’Axe, 
eft égal à l’angle F A D , qui eft égal 
à l’angle A P E ou F P E : car les 
deux tringles F G E , F A D font 
reélangles, & ont un angle com- 
mun au point F : de m’arme au trian- 
gle P A E l’angle au point A eft égal 
à l’angle A F D à caufe des parallèles 
A P , F D j & le triangle F P E 
eft égal & femblable au triangle A 
P E. Il eft aufti apparent que le trian- 
gle P F G eft Ifolcclle. 



r _ ‘i-'frj GtJôgk 



La Parabole!^ 

\ 

c^S<4>3 ^|>3s4É>3 

PROPOSITION V. 

Jl ne peut y. avoir quune tou* 
çhante P £ G qui rencontre une 
J* ar aboie en un mefme point V', 

S'il e/loi c 
poifible qu’ 
jy|. il y en eut 
une autre P 
g. Par le 
Foyer F a.- 
yant mené 
F A perpen- 
diculaire' a 
P j F <8. 
rencontre- 
ra A D en. 
quelque 

point a : car cette touchante P ^ 
rencontre tou jours l’Axe ne pouvant 
luy eftre parallèle , car elle feroit 
diamètre, & palTcroitau dedans d«; 
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Ï4 La pARABOtl. 
la Parabole : ayant mené a p pa- 
rallèle à TAxe , & qui rencontre- 
ra la Parabole tn p , p F fera c- 
galeà P a par la génération : F ef* 
tant divifc e en deux egalement en 
la ligne droite p elA fera touchante 
enp, & parallèle à P^ par la propO’- 
Jîtion precedent; : Mais la touchante 
P E rencontre l’autre touchante p e 
hors de la Parabole , puis qu elles 
font toutes deux touchantes j c’eft 
pourquoy P g parallèle z p e palTera 
au dedans de la Parabole ; ce qui eft 
abfurd, car elle cftoit pofee touchan- 
te, & elle devoir eftre tout - à- fait 
hors de la Parabole. Ce qui eft pt(ÿ- 
pofé eft donc vray. 

COROLLAIRE. 

On voit par ce qui eft démontré 
cy-dclTus , que toutes les touchantes 
rencontrent l’Axe , & tous les Dia* 
mètres j ôc qu elles fc recontrent 
toutes , puifque parla ejtiatrie'me Pro* 
fcÇttton elles ne font pas parallèles. 
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L A P ARA B O L I. ï/ 

6^.€«>3iHKî<5‘3Ê^S<ï>î&?&3 8#î 


PROPOSITION VL 


p! 

ici 

’e?, 

.cil 

ieft 

lan. 

• fai: 


jniit 

anit5 

Diâ* 

itrcnt 

>Jn' 

is. 


trouver me touchante qui faj/e 
A'vec r Axe vers U Parabole , dr 
du cojlé de la touchante j un angle 
moindre que quelqu angle donné 
que ce fiit , pourveu qu il ne fait 
pas plus grand qtiun droit. 

Soit mène 
F 4 > en forte 
que Tangîe 
F a DToit c- 
gai à l’angle • 
don né j foitr 
pris le point 
A au deU du 

du point a à l’efgard de l’Axe : Il dt 
évident que l’angle F A D fera moin- 
dre que l’Angle F <i D donné > & 
fAr le Corail, de la 4 . Prop. la ligne 
P E G menée par le point P. ou 4 
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i6 La Paraboli. 

P parallèle à l’Axe rencontre la Pa- 
rabole, Ôc parle point E quidivife 
en deux egalement la ligne F A, fera 
touchante en P , & fera avec i’axe 
l’angle P G F égal à l’angle F A D 
moindre que l’angle F 4 D donné. 
Ce qui eftoirpropofé. 

PROPOSITION VIL 

Suppofant toujours les mefines 
chofis que cy- devant. Je disque 
la partie 11 G de P Axe , comprife 
entre fin extrémité lî la ren- 
contre de U touchante en G, efi 
égalé à la partie T O comprtfi 
entre la mefine extrémité T & la 
rencontre O de l’ordonnée P O 
menée par le peint touchant V de 
la mefine touchante. 


Digitized by Gt)OgIt 



La Parabole^ ï7 

Par le Ce- 
roüaire de la 
4. Prop. le 
triangle P 

GFeftirof- 

cclfe V F G 
eft donc c. 
gale à F P 
qui eft éga- 
lé à P A par 
lagenerationy 
ou a D O à 
caufe que P 
O eft parallèle à A D : & fi des ega»* 
les F G, D O l’on ofte les égalés F T,. 
DT , les lignes T G , T O qui refte- 
ront feront égalés : Ce qui cftoit pro» 
pofé. 



COROLLAIRE. 


Si par le Point T on mène la tou- 
chante T S jufquesauDiamcttre A 
P I , & la ligne T I parallèle à la 
ouchantc P G j 11 s’enfuit que P S 


i8 La Parabole. 

& P I font égalés : car P S cft égale à 
T O a & P I égalé à T G. 

e^î*3:E#3^ 

PROPOSITION VIII. 

Les mejmes chofes demeurant 
toujours, jje dis que l'angle I P 
L compas par la touchante L P 
& par le diamettre P 1 mené par 
le point touchant , efi égal à V an • 
gle F P G compris par la mefmç 
touchante L P G d“ par la ligne 
F P menée du Foyer au point tou-- 
chant P, en forte que ces deu:e 
angles font des deux cofiez» du 
point V. fur la touchante.. 
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Parabolï^ 15) 
Parle Co- 
roll, de la 4. 
Pref. l’angle 
F P G cft e- 
gal à l’angle 
G P A qui 
eft égal a 
l’angle L P 
1: c’eft pour- 
quoy l’angle 
IPL eft égal 
à l’angle F 
P G: ce qu’il 


COROLLAIRE. 

On voit encore que l’angle L P F 
cft égal à l’angle GPI enaajouftant 
aux angles égaux I P L > F P G j 
glc commun. F P I. 


JLO L A P A R A BO LE. 

PROPOSITION IX.. 

Supfofant toujours les mejmes 
chofes : fi far le foint touchant P 
on mène une ferpendiculaire P M 
à la touchante jufques à l'Axe en 
M. Je dis tjue la partie O yi de 
r Axe prife entre l'ordonnée P O 
& le P oint M . , efi égalé à la moitié 
du Paramettre de l* A xe. 



La ligne P 
G eft perpen- 
diculaire à F Aj 
c*eft pourquoy 

A F & P M 

font parallèles: 
mais à caufe des 
parallèles A P, 
DM, & AD, 
P O j les trian- 
gles ADF, 
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^ O M font égaux & femblabics; 
:’eft pourquoy O M eftegalcàD F , 
qui cft égalé à la moitié du Paramc- 
;re j>ar fa définition. Ce qui cftoitpro- 
pofé, 

PROPOSITION X. 

T>ans U Parabole TEP dont 
r Axe ejl T O dr une touchante 
VH en V rencontrant l* Axe en H; 
dp la touchante T B par l'extre^ 
mite T de P Axe rencontrant le 
diamettre T>VB en B. fe dis e^ue 
le triangle T A H fait far les 
deux touchantes, & par P Axe , eft 
égal dp femhlahle au triangle B A 
P fait par les mefmes touchantes , 
& par le diamètre P B. 




<Li 


La P A R ABO L E. 



Ayant mené P O ordonnée a TA- 
xe,TO, eft égaleà TH^par la 7. 
Trop. Mais B P eft égale à T O ; B P 
{cra donc égale a T H, elles font auflî 
parcllelcs : c eft pourquoy les trian- 
glcsT A H, B A P font égaux & fem- 
blables. Ce qui eftoir propofe. 
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La Paraboie. 15 
COROLLAIRE. 

Ayant mené T D parallèle à P H, 
fl Von adjoute le quadrilatctc T D 
P A à chacun de ces triangles cgauxj 
le triangleTD B fera egalau paiallc- 
logrammc T D P H ou afon égal le 
reétangle T O P B à caufe des bafes 
égalés TO,TH, ce qui eft encore 
égal au triangle P O H, 

PROPOSITION XI. 

Les mejmes chofes e fiant fo- 
fées y fi dt quelque foint E de U 
parabole on mène E G , E M pa- 
rallèles aux touchantes, "fe dis que 
le triangle E G M efiegal au rec^ 
t angle G TB F. 

%%% 
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La Parabole.^ 






A caufe des parallèles , Te triangle 
P O H eft au triangle E G M, com- 
me le qiiarrc de P O au quarre de 
E G: mais par le Coroll. de la i. 
Prop. le quarre de P O cft au quarre 
de E G , comme T O à T G ; & T 
O eft à T G comme le re<ftanglc 
T O P B au reiftangle T G F B j & 
en raifon égale le triangle P O H eft 

au 
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X A* Parabole" if ' 
iU triangle EGM, comme le rcc- 
:a.ngIeT O P B au redangle TGF Bi 
mais le triangle PO H,eft égal au 
reébangleTOPB , par le Corollaire de 
precedente Propofitio»’^ c’eft pourquojr 
le triangle E GM eftcgalau rectan- 
gle TGFB. Ce qui eftoit propofé. 

On démontrera de meme que le 
triangle eft égal au rectangle 
T^/B. 


PROPOSITION XII. 

Lesmtfmes chofes efiantfofées, 
dis que le triangle Eldl ejl égal 
4H Parallélogramme P I M H* 



B . 
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Si le point E cft entre P & T : f dr 
le Corollaire de la i o. prep. le triangle 
POH eft égal au redanglc POTB> 
jdcfqucls filon ofte,4es chofes égales, 
à Cçavoir triangle , le triangle 
M EXjv>& du reûangle, le redanglc 
TG F B égal au triangle M E G -, & 
de chacun le quadrilatère PQGO, 
il reliera le quadrilatère E QH M 



La Parabole. 17 
gai au triangle Q^P > aurqucî^ û 
on ajoûte le commun quadrilatère 
^ I L parallélogramme PI HM 
era égal au triangle £ F I. 



Mais fi Ic' point E eft au delà du 
point T à l’égard de P : la 10, 
prop- le triangle A B P eft égal au 
triangle ATH,& en leur ajoutant 
la commune figure P I M TA ; le pa- 
rallélogramme P I M H fera égal au 
quadrilatère I MT B j duquel fi l’on 
ofte le redbangle G T B F , & qu’on 
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luy ajoute le triangle G E M qui Itly 
eft égal pAr U 1 1 . propof. le triangle 
E F 1 fera égal au parallélogramme 
P 1 M H : ce qui eftoit propofé. 

* Enfin fi le point E eft de l’autre 
cofté de P comme en ^ :1e triangle 
TA H eftant égal au triangle A B P 
par la ïo. prop. fi l’on ajoute à cha- 
cun la figure T gf P A j le quadrila- 
tère H^/P fera égal au re<ftangle 
T gf B , auquel le triangle geM. 
égal par la precedente j fi l’on ofte 
donc du quadrilatère H^/P>& de 
fon égal le triangle M ^ f , le quadri- 
latère commun lAgf\ , il reftera le 
parallélogramme P I M H égal au 
triangle efl. Ce qui eftoit propofé 

en tous les cas. 

• • 

* lifftres precedentes z. 
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La Parabole. ip 

PROPOSITION XIII. 

Zes mefines chofes efimt fofeei. 
Si d'un point E de la Par/boU on 
mène me ligne droite E c parallèle 
d une touchante P H. Je dis que 
Ec rencontre U Parabole en un 
autre point e , é* quelle eft coupée 
en deux également en I par le Dia- 
mètre P I mené par le point tou- 
chant P. * 

Si la touchante eftoit B T, la chofe 
eft claire ^ar la Génération : mais ft 
c’eft une autre touchante comme 
PH, far la 6. prop. on peut trouver 
une touchante qui fera avec l’Axe un 
angle moindre que l’angle G H P du 
nvefme cofté de TAxe : c’eft pour- 
quoy cette touchante rencontrera la 
touchante P H d’un cofté de P, & la 
touchante T A la rencontrera de 

^ Vo^ei;, Itf ligures precedentes 

B ii'y 
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50 La Parabole. 
l’autre-, & la ligne E t parallèle à- PH* 
ayant un point fur la parabole , ren- 
contrera aulK CCS deux touchantes 
dehorsou fur la parabole des deux 
cofttz du diamètre P I & la Pa^rabo- 
l'e aulîî en i. points Ee’,cc qui eftait 
premièrement propofé. 

Par U precedente propofîtion le trian- 
gle EF I eft égal au parallelograminc 
PIM H, auquel eft auflî égal- le triangle 
r/Ij c’eft ^ourquoy CCS deux trian- 
gles font égaux : mais ils font (cin- 
blables à caufe des lignes parallèles 
qui les forment : E l fera donc égale 
à I. Ce qui eftoit propofe, 

DEFINITION: 

On appelle O r d o n N e’e s à un 
Diamètre les lignes parallèles à la 
touchante qui pafle par l’êxtrêmité 
de ce diamètre y de mcfme que les 
perpendiculaires a F Axe font appel? 
liées fes Ordonnées,. 



E. 

;leà'Pil| 
üle,[G- 
uclianB 
jcs à'i 
Parak' 
füi ck 

Icfrii' 
7ranc 
:rianf 
: trii^ 
itfe 
ralB 


iff 

àl 

iTÎ® 

: 


La Parabole, 

PROPOSITION XIV. 

Suppofant toujours tes mefinês 
chofes que dans les frecedentes, 
je dis que les quarrez^ des Ordon- 
nes El, JE Y à un mefine dia- 
mètre P I , font entr eux comme les 
farties PI, P Y de ce mejme dia- 
mètre , é* qui font comprifes entte 
fin extrémité P , é* la rencontre 
des Or donnée s Y, 



m 
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La Parabole. 

A caufe des triangles femblables 
E F I , Æ F Y, le triangle E F I eft au 
triangle Æ F Y, comme le quarré de 
E I au quarré de Æ Y : mais par 
precedente propejttion j le triangle 
E F I eft égal au parallelogr. PIMH, 
& le triangle Æ F Y eft égal au pa- 
Tâllelogr. PYMH,& ces parallc- 
logr. font entr’eux comme PI à P Y": 
c eft pourquoy le quarré de E I eft au 
q:uàrré de ÆY* comme P I à PY. Ce 
qui eftoitpropofé. 

Il en eft de mcfmc, fi les Ordon- 
nées font de l’autre cofté du diamette 
comme ^ I > ca.r elles font égales aux 
precedentes par i j . prop. 

DEFINITION 

DU Paramétré. 

*La troifiéme proportionnelle a là 
partie du diamètre comme P I » & à 
l’Ordonnée à ce diamètre par le 
point I comme I E , eft appcilée 
-Paramètre du diamètre P L 
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COROLLAIRE. 

Il cft évident que les quarrez de 
toutes les Ordonnées , comme ÆY 
à un diamètre P Y, font égaux aux 
redangles faits du Paramétré , & de 
la partie P Y du diamètre prife entre 
fon extrémité P, & la rencontre Y de * ’ 
chaque Ordonnée à ce mefmc dia- 
mètre. 

PROPOSITION XV. 

% 

Si far le point E ^ une Para- 
bole on mene une touchante E Q|. 
rencontrant quelque diamètre P 
tn fi fur le mefine point E 

on mene une Ordonnée El ace 
mefine diamètre. Je dû que P • 
& V\ font égales. 


S 35 
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Soit TAxc TF & BT A toucKantC' 
en T, & PH touchante en P, qui fera- 
paràllelë.a E. I par la v^.prop. à la-*^ 
quelle fait, aulîî parallèle la lignc^ 
T D > & que M L,, RG , PO foient 
parallèles à B A : par It Coroli.. 5^ de 
la. fnmicre prop. le ^uarre de P O ou. 



La Parabole. 
de fon égale BT cft au quarté dé 
E G , comme T O àTG , ou comme 
leurs doubles B D à M G j & à caufe 
dés parallèles le quarré de B T eft au 
quatre de GE j comme le quarré de 
B D au quarré de G F j c’eft pourquoy ^ 
Je quarré de BD eft au quarré de GF, 
comme BD à' M G j G F fera donc 
moyenne proportionnelle entre B D- 
& MG. Semblablement le quarré de 
BT oulequarrc de LM eft au quarré 
de GE , comme le quarré- de au 
quarré de MG': c’eft pourquoy le 
quarré de QT eft au quarré de M G, 
comme B D à MG: Q^L fera donc 
aufli moyenne proportionnelle entre 
les mefmcs BD, MG-: U'èft pour- 

quoy G F & font égales J & fi on 

leur ajoute les , égalés L B , T G , & 
encore les égalés BP, TH *, l’uncdes' 
fommes P Qlera égale a l’autre fomi 
ineFH, qui eft égale à PI a caufe dès- 
parallèles* Ge qui eftoit propofé,. 


H v|î 
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L’ELLIPSE: 

GENERATION 

DE L’ ELLIPSE. 


i il y a fur un Flan une 
ligne droite IT , cou- 
fée en deux également 
au foinpQ,drles points 1 
^ yT>>fùr la me fine ligne paie- 
ment éloignez» du point C. je dût 
^ue fon peut trouver autant de 
points que Fon voudra comme P, 
en forte que les deux lignes droites 
P F , P D ^menées de ce point P 
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La P a r a b o l eT 57 
ftux deux points F, D‘, eflant jotn^ 
Us enJtnibU ^fiunt égales à I T. 



â 

Si Ton divifc I Ten deux parties=^ 
telles que l’on voudra, & que Tune 
de ces parties foit le demi- diamètre 
d’un cercle qui ait pour centre le 
point F , ôc que l’autre partie foit lè 
demi-diametre d’un autre cercle qui 
ait pour centre le point D , ces deux 
cercles s’entrecouperont en deux 
points P, l’un delfus & l’autre dcflbuç 


^5'8 L‘ Ellipse'? 

là ligne I T, qui en feront également’ 
éloignez *, & la lignéqui joindra ccs 
deux points P, fera perjpeiidiculaire 
à I T j & par cette mcfme maniéré 
l’on poura trouver une infinité de- 
points comme P . Ce qui cftoit pro- 
pofé.. 

COROLE AIRE. 

Il eft évident que la ligne formée' 
par les points P P palfera en I & en 
Tique cette ligne PPTI enferme' 
un efpace *, & enfin que toutes les li- 
gnes , comme POP perpendiculaires^ 
à 1 T , & terminées à la ligne P P 
d’un cofté & d’autre de IT , font 
coupées en deux également en O par , 
la-mefme ligne PT.- 

DEFINITIONS?. 

I. . 

La ligne P P I T eft appclléc' 
Ellipse. i. 

' Le pointe,, Centre de l’Ellipfe. 




Ii’Etirpss^ '$- 0 } 

3- 

L?. lign® droite I T >• le grand? 
Axe. 

Et la ligne droite N C M perpenji 
diculaire à I T, & qui paiTant par le 
centre C -, eft terminée à l’Ellipre ,eft 
app^llée le petit A x e. 

5 - 

Les points F, D, les Foyers. 

Les lignes droites menées des?* 
points de l’ElIipfe perpendiculaire- 
ment aux Axes , font appellécs Or- 
donne’es aux Axes , comme P O * ' 
Ordonnez à l’Axe 1 T. 

Toutes les* lignes droites qui paf- 
‘ faut par le centre C , fe terminent 
IjEllipfei font appellées Diamètres* 

8 .. 

Une ligne droite qui ne peut renJ 
cqntrer FEllipfe qu’en un point, eft 
appellccXoucHANTEcn cc.point-Uj; 
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LEMME. 


En tout triangle reÜangle FOP, 
rectangle fait de PH fomme de l hy~ 
fotenufe F P & de l’un de» coflex, 
FO , fur MP différence de» mefmeSy 
eft égal au ifuarré de l’autre cofté 
PO. 



Du point F pour centre & pour 
■3emi- diamètre FO , ayant décrit. le 
cercle MOH,& prolongé PF juf- 
ques au cercle en H *, le cofté PO 
touchera le cercle en O à caufe de 
l’angle droit : c’eft pourquoy le rcc- 
tanglè PM> PH , eft égal au quarré 
de PO. Ce qui cftoit piopofé. 
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PROPOSITION r. 

! 

VElIipfè estant formée far loi 
Méthode frecedente. Je düsjue le 
quarré d'une Ordonnée PO au 
grand Axe IT efiau re B angle lO, 
O T des farties de cet Axe faite 
far la rencontre^ de r Ordonnée, 
comme le reBangle IF, FT au 
quarré de IC ou de CT* 4. 

Ayant: prolongé FP en A, Toit fait 
FA égale à IT, laquelle foie àiviCée 
en deux également au point R ; du 
point P pour centre & demi- dia- 
mètre PD ou PA Ton égale foit décrit 
te cercle ADB qui rencontrera AF 
en B, & IT en G, fi les points D & O 
ne font pas joints cnfcmble jear s’ils 
eftoient joints , les trois points DOG 
ne feroient qu’un mefmc point , 5 c Iç: 
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cercle toucheroit IT en O : mais po- 
fons premièrement que les trois 
points DO G ne font pas unis en- 
femble» 



A caufe du cercle ADB le r^ 6 tangîc 
FA,FBeft cgalaureftangleFD, FG'j 
c*eft pourquoyFA cft à FD , comme 
FGaFB, & leurs moiticz FR ou CT 
fon égale eft à CD, comme CO à RP> 
&cn compofant CT eft à CT plus 
CD, comme CO à GO plus RP > ôc 
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L*Etï,i^sBr 4/ 

par Gorifcquem CT à Cp , comme 
CT plus^ CD à CO plus RP > & en 
compofant encore CT à CT plus 
CO (ccquieft enfemblc égala lO,) 
comme CT plus CD, f qui font en- 
femblc égales à lD)iGT plus CD 
plus GO plus RP : mais CT plus CD 
plus CQ plus RP ou leurs égales FR 
plus RF plus FC plus CO , font en- 
femUe égales a la fomme de F P, FO: 
c eft pourquoy CT à 10 , comme ID* 
à FP , FO enfemblc. 

Semblablement reprenant là pro 
portion cy^delTus, GT a CD, comme 
CO a RP i & divifant CT a CT ^ 
moins CD, comme CO a CO moins 
RPj & par confequent GT a CO* 
conmie CT moins CD a CO moins 
JR P j & divifant encore CT eft à' CT 
moins CO (ce qui eft égal aOT,) 
comme CT moins CD ( ce qui eft 
égal à DT ) à. CT moins CD moins 
GO plus RP : mais GT moins CD* 
moins CO plus RP, ou leurs égales 
FR plus RP moins-FC moins COv 
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font cnfcmble égales a la diffcrencc 
de FP , F*0 ; c’eft pourqaoy CT a 
OT ) comme DT a la différence de 
FP, FO. 

f Si l’on fait donc des re&angles avec 
les grandeurs des dernieres propor- 
tions des deux articles precedenspri- 
fespar ordre dans l’un & d;^s l’autre, 
on aura le quarré de CT aure(ftangle ' 
lO , OT, comme le redangi» I D, 
DT, au redangle de la forame de FP, 

Ko , fur la différence des mefmes, le^ 
quel reétanglc cft égal au quatre de 
PO,p/ir/ff Lemme precedent. Ce qu’il, 
falloir démontrer. I 

Si les points DGO font unis en- 
fcmble , ce fera toujours la mefmc 
démonftration , car FG, FO, FD, 
feront égales. Ce qui n’y peut rieU' 
changer. 
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PROPOSITION il. 

Les mejmes chofis efiant pefées, 
Je dis que le re Sangle I D , DT, , 
efi égd AU quarré de CM , qui 
efi U moitié du fetit Axe, ^ 

En fuppofant que MC foit une Or- 
donnée , far la precedente prepef. le 
quarte de CT eft au rectangle IC > 
CT qui eft encore le quarré de CT, 
comme lereétangle ID, DT au quat- 
re de MC j c’eft pourquoy le quatre 
de MC eft égal au redangle I D, DT, 
ou bien au redangle IF , FT qui luy 
eft égal. Ce qui eftoit ptopoCé. 

* Vcjfez la precedente Tiffere, 



% 
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PROPOSITION IIL 

Süffêjant FElliffe comme cy- 
devant^ fe dis que le quarre dté 
fetit Àoce NM efl au quarré du 
grand Axe IT, comme le quarré 
dlune Ordonnée PO au grand Axe, 
au reélangle lO, OT de^ yarties 
de cet Axe faites far l’Ordonnée. ^ 

Tar la premiers pTopof. le quatre 
de CT cft au rcftan^lc ID, DT qui , 
eft égal par la precedente propef- au 
quarre de CM » comme le reélangle 
lOj OT au quarré de PO :mais le 
quarre de IT cft quadruple du quar- 
té de CT J & le quarré de NM eft 
aulTî quadruple du quarré de CM j 
c eft pourquoy le quarré de IT eft au 
quarré dcNM,rComme le redanglc 
lO, OT au quarré de PO. Ce qui 
cftoit propofé. 

ÿ Vojex. la precedente Sis«r0. 



L* E I, X 1 P s ?" 47 

IIL , PROPOSITION IV. ^ 

mm (]■ quarré de 

^umik ^Q^rdomée au petit axe efi au 
mm i> N Q^QM qui font les 

U jui f^^^les dffmefirpe axe faites par 
W^X( de L'Ordonnée , comme le 

’j Mm du grand axe IT au quarré 

'mih NM. * 

[e quâir: Par les première ^ fécondé propof 

pX (jiJ le qyarré de CT eft au quarré de CM» 
ygpf.û comme le rcétangle lO, OT (qui eft 
:danglf égal au quai'fé de CT moins Je quar- 
1 ( ré de CO ) au quarré de PO , & en 
1 quar- divifant le quarré de CT eft au quarré 
XM eû CT moins le quarré de CT plus le 
Q}X) quarré de CO , comme le quarré de 
^ eft aü CM au quarré de CM moins le quar- 
ianglf rp de PO, ce qui eft aufli par la pre- 
y qui cedente propof le quarré de IT au 
* Voyez, la precedente If gurç. 
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quatre de NM , comme le quarté de 
CO ou de PQ^u redangle N Q»^ 
QM égal au quatre de CM moins le 
quarré de PO ou de CQ^ Ce qui 
eftoit propofé. 

DEFINITIONS. 



I. 

La troifiéme proportionnelle aux 
deux Axes eft appellée Paramétré 
du premier de la proportion, en forte 
que fi l’on fait comme le grand Axe 
IT au petit Axe NM , ainfi le petit 

Axe 
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ç quanti ^ ligne droiteYT, cette 

ingle i \ ligne YT eft appcllée le Paramètre 
M moinj grand Axe , & de mefme pour le 

petit Axe. 



La Figure d’un Axeeft Ie re<Sl:anglc 
fait de cet Axe & de Ton Parariictre, 
comme la figure du grand AxelT eft 
le redangle IT, T Y. 



COROLLAIRE. 

Il cÛ évident que le quatre d’un 
Axe eft égal à la figure de l’autre 
Axe. 



leJlc ar 

ambt* 

and 

le F 


C 
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PROPOSITION V. 

S uppofànt toujours l"Eüipfè,co?n^ 
Tne cy devant, le quarré dune Or- 
donnée PO 4 un Jxe YT y efi égal 
au reéf angle OTXV appliqué au 
paramétré T Y de cet Jxe , ayant 
pour hauteur fa partie TO ptifi 
entre fin extrémité T, & la ren- 
contre O de V Ordonnée PO, 
quel rectangle efl défaillant dun 
rectangle VXYZ fimhlable , d* 
fcmhlahlement posé à lajîgure lY. 
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Parla 3 . 4. Propof le quatre de 
NM eftau quarré de IT, comraele 
qiiarré de PO au reûangle lO, OT: 
m^is par la propriété dpt Paramétré > Iç 
quarré de NM eft au quarré de IT, 
comme YT à IT , & comme YT à 
IT, ainfî VO à lO, ou bien ainfi Je 
reétanglcVO, OT au rcdangle lO, 
OT , ayant pris OT pour hauteur 
commune, & en raifon égale le quar- 
ré de PO eft au rcétangle lO, OT, 
comme le redangle VOTX au rec- 
tangle 10 , OT : ceft pourquoy le 
.quatre de PO eft égal au reûanglc 
OTXV , qui étant appliqué à TY, 
défaille du reétanglc VY femblablc 
&femblablement pofé ilaiîgure lY. 
Ce qui étoit propofé. 
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PROPOSITION VL 

T om les Diamètres comme PR, 
font coupez» en deupt également par 
le centre C» 





S’ilctoit pofSble.quc CP fôt plus 
i^rande que ^ÇR : Ibit fait C p égale à 
CR ; & ayant mené des foyers les li- 
gnes Fp^-Dp, FR, DR, & FP, DP; 
les deux^ttianglesCD^, CFR, feront 
égaux & femblables , & les deux 
triangles CDR, CFp le feront auffi ÿ 


C..ngU- 
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car CD> CF & CR, Cp font égalés, 
& les angles oppofez au point C font 
égaux : c eft. pourqaoy FR eft égale à 
Dpi & DR à ¥p : li fomme de Fp, Dp 
fera donc égale à IF, car la fomme de 
FR, DR luy eft égale par la généra- 
tion : mais la fOmme de FP, DP eft 
auffi égale à IT : ;*eft pourquoy la 
fomme de Fp, Dpcft égale à la fom- 
me de FP, DP , ce qui eft abfurd ; la 
Propofîtion étoit donc vraye. 

PROPOSITION VII. 

ZJne ligne droite S I qui étant 
ferfendiculaire au grand Axe , le 
rencontre en fin extrémité I, tou-^ 
che l'Elliffi en ce meme foint* 
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Si SI ne touche par l’EllIpfe au 
point ï, elle la rencontrera encore en 
quelqu’autre point S ; & ayant mené 
des foyers les lignes FS, DS : par la 
génération FD, FS enfcmble feront 
égales à IT i ôc à caufe du triangle 
rc(îtangle FIS , FS cft plus grande, 
que FI, ceft ponrqiioy DS doit être 
plus petite que TF ou DI fon égale, 
ce qui eft abfurd : car DS foûtient 
l’angle droit I du triangle DIS j ce 
qui étoic propofé eft donc vray. 


Digiiized by Google 



VE LL J V S É. 



55 

PROPOSITION VIII. 

% 

» 

Zes mêmes chofes que dans la 
première Propof. étant pofees, ayant 
mené DA ^ t ayant divifèe en 
deux egalement en E. Je dis que 
la ligne droite PE touche 
Upfe au point P. 


Si PE ne touche pas rEllipfe au 
point Pj elle la rencontrera en quel- 

C iiij - 
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qu’autre point p. Par la générait ion 
PptpT) feront enfemble égales à FP, 
PD cnfcmblc , ce qui eft égal à FA : 
mais P D eft égale à pA , carpE eft 
perpendiculaire à AD & la coupe en 
deux également îc’eft pourquoy Fp, 
P A enfemble feront égales à FA , ce 
qui eft abfurd, car les deux cotez d’un 
triangle FpA enfemble ne peuvent 
pas être égaux à l’autre côté FA ; la 
ligne droite PE touchera donc l’El- 
lipfc en P. Ce qu’il falloir démon- 
tier. 




PROPOSITION IX. 


Dans uneElîiffe lPT,y> dü qœ 
far un foint P Von ne peut mener 
qtiune îouchanteVL. 
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Si cefa n’eftpas , fa Tgric Wh' 
foit aufli touchante au point P, s*il 
cft poflible. Du Foyer D ayant mené 
D a perpendiculaire à P é, du cen- 
tre F & demi-diametre f d égale à 
IT , ayant décrit lé cerclé d a ren- . 
contrant D a en a , Ôc ayant divifé 
Da en deux également en e, foit 
tiré F a qui rencontrera rEllipfe en* 
quelque point p , ayant tiré Dp, ôc 
P e qui palTant par le point e qui di-, 
vife en deux également D'4 en r,, 
fera perpendiculaire à D <*» car 

C y 
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P a font égales la GeneratioK\ 
^ c’eft pourquoy la ligne p e touchera 
rEllipfc au point p parla precedente 
Prepofition ; mais ellecft auffi perpen- 
diculaire à D a , c’eft pourquoy, P h 
ôc pe feront parallèles ; & les tou- 
chantes PE , pe ne fe peuvent ren- 
contrer que dehors l’Ellipfe , l’El- 
, lipfe palTe par lès points V p j c’eft: 
pourquoy la ligne P h parallèle à. p e, 
rencontrera neceflairement les lignes 
Vp y Dp qui font au dedans de l’EI- 
iipfè : P h paflera donc au dedans de 
l’Ellipfe , & elle ne fera pas touchan- 
te comme il croit fuppofé; elle ne 
peut pas aufti être jointe à la tou- 
chante p e par la precedente Propofi- 
tionyCAX elle rencontreroit PElîipfc 
cil deux ppints Pp : on ne peut donc 
;f mener qu’une touchante par un point 
d’une EÎlipfe. 
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PROPOSITION X. 


l.es memes chofes étant tou- 
jours posées : % dù que les angles 
FP/>, DPE faits par la touchante 
PE, ^ par les lignes PF, PD 
menées du point touchant P aux 
Foyers y & qui font des deux cotez 
du point V^font égaux entr eux ^ 


Le triangle DPA cft iCofccUe 
PE coupe la baze en deux également: 
c’efl: pourquoy l’angle DPE eft égal 
à l’angle APE : mais l’angle FP^ eft 
égal à l’angle APE : l’angle FP^eft 
donc éeal à l’angle DPErCe qui étoit 
propofé. 


COROLLAIRE. 

Si l’on ajoute a ces angles égaux .. 

* Vo^tx, la 'Figure de la page y y. 

C vj, 
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l’angle commun FPD, il cft évidenr 
que l’angle FPE eft égal à l’angle: 
DP;. 

PROPOSITION XL 

Suffofint toujours les memes- 
ehoCes ; (i la touchante PE rencon^ 


chofes ; fi la touchante PE 
tre l*û4xe IT en H. jfe dû que 
CO efl à CT , comme CT d 


Des points FCH ayant mené FG 
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CR » HV parallèles à DA ;-FA fera» 
coupée en deux également en R : car 
FE) Feft en €. A caufe dés triangles> 
femblables EP eft à PA , eornmc FG 
â AE ou fon égale DE & FG eft à 
IDE, comme FH à DH ; & FH à DH, 
comme FV à VA 5 c’eft pourquoy en 
raiFon égale FP eft à PA, comme FV 
à VA *, en divifant F P moins PA, ce 
qui eft égal à deux RP'eft à P A, com- 
me FV moins VA ce qui eft égal à FA" 
eft à VA : mais 1 RP eft à FA, com^ 
me leurs moiciez RP à RA : c’eftr 
pourquoy en rai fon égale KP à PA„ 
comme R A à VA’, en compofant RP 
eft à RP plus PA, ce qui eft éga! à,\ 
RA , comme RA a RA plus VA ce 
qui eft égal à RV i lés lignes RP,. 
RA, RV font donc en- proportiOm / 
continue j c’eft pourquoy le quarré- 
de RA eft égal au rcébangle RP, 
RV. 

Maintenant à* eaufe du cercle; 
ASDM, comme dam la première Pro-- 
qui rencontre l’Aie IT ca^ 

f y 
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É) &enS,ouaufcul point O, fi O de 
£) font joints enfemble,FD fera à F A, 
comiTie FM à FS , leurs moitiez 
CD eft à RA , comme RP à CO : 
mais CD eft à RA, comme CH àRV> 
en raifon égale CH à RV , comrne 
RP à CO , & le redanglc des extrê- 
mes de cette proportion eft égal au 
reétangle des moyennes , ce qui eft le 
redangle CH, CO égal au reétangic 
RP , RV : mais dans" l’article prece- 
dent le retftangle RP, RV vient d’être 
démontré égal au quarrédeRA qui 
eft égale a CT j car par la Generationy 
FA eft égale à IT: c’eft pourquoy CO 
eft à CT , comme CT à CH. Ce 
quil falloir démontrer. 

corollaire: 

Puifque les lignes CO, CT, CH 
Ibnt en proportion continue , l’on 
démontrera en fe fervant de la Mé- 
thode renverfée de la démonftration 
du premier article de cette propofi- 
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ion , que lO eft à OT> comme IH à 
-IT 5 car ayant trouvé que FV étoit 
IVA comme F P à' PA, l’on a dé- 
vTionctéque les lignes RP^RA, RV 
étoient en proportion continue*. 

La ligne IHeft dite divifee parly 
points OjT.en parties harmonique'^ 
ment. 

PROPOSITION XII,. 

T 

Pofant toujours les memes cho-^ 
fe's. Si U touchmte PE rencontre- 
le fetit Axe en V, nymt wf»/PQ 
qui luy foit Ordonnée. Je dû ^ue 
CQ_£/? i cm ^ comme CM^i» 

CY. 


H 
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Par la precedente Propoftiony ileft 
évident que le quatre de CO eft au 
quarté de CT, comme CO eft à CH; 
mais par la 4. Propojitio» le quatre de 
CO ou de eft au quarré de CT, 
comme le quarré de CM moins le 
quarré de CQ^ ( car il eft égal au 
reélangle NQ^(^) au quarré de 
CM ; & àcaufe des triangles fembla- 
blcs CO eft à CH, comme V Q^C V : 
c’eft pourquoy en raifon égale VQ^ 
eft à CV, comme le quarré de CM 
- moins le quarré de CQj,u quarré de 
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5 en divifant CV eftà CV moins 
'CKce qui eft CQj_comme le quarré 
.e CM au quarré de CM. moins le 
[uarré de CM plus le quarré de CQj^ 
e qui eft CV à CQ^omme le quarré 
le CM au quarré de CQjj:’eft pour- 
juoy CQ__eft a CM, comme CM à 
ÛV. Ce qui étoit propofé. 

PROPOSITION XIIL 

Dans une ElllpfèW^ dont l* Axe 
^ IT 5 une touchante BT a fin 

extrémité T, & quelqu autre tou- 
chante V ^.rencontrant ia touchan- 
te BT en K & l'Axe en H. Si far 
le point touchant P de ta touchante 
PA on mene le dinmetre CP qui 
rencontre la touchante TB en B. 
Je dû que les triangles PAB , 
^hW font égaux* 
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Du point T ayant mené TD pa- 
ïallelc a la touchante PH, & l’Or- 
donnée PO à l’Axe-, àcaufe des pa- 
ralides CD fera àCPjComme^CT à 
CH : mais parla 1 1 . Propofition , CT 
eft à CH, comme CO a CT,& à 
caufc des parallèles CO cft à CT, 
comme CP à CB -, c’eft pourquoy ep 
raifon égale CD cft à CP, comme 
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P à CB •, & pour la mcmc raifon 
D eft à CP, comme CO à CT, 
mblablement CP à CB comme CT 
CH les lignes droites DO, PT,. 
H feront donc parallèles entr’elles, 

: les triangles PTB , PTH qui ont 
L bafe commune fur l’une de ces pa- 
iÜeles & leurs fommets dans une 
utre , feront égaux entr’eux , def- 
paelsfron ôte le triangle commun 
PAT, les reftes PAB , T AH feront. 
:gaux. Ce qui étoit propofé, 

COROLLAIRE i.. 

Il eft évident par la même raifon^. 
que les triangles PDT, POT font 
auftî égaux- entr’eux , & ft on leur 
a j oufe les triangles égaux PT B ,PT H 
le quadrilatère POTB' fera égal au 
quadrilatère PDTH , ou bien em 
ajoutant les memes triangles égaux; 
au fcul triangle POT ou au fcul 
triangle PDT, on aura le quadrila- 
tère POTB égal au triangle POH,? 


L’Ellipse. 

ou bien le quadrilatère PDTH égal 
au triangle DTB. On voit auffi par 
la meme raifonque le triangle CTB 
cft égal au triangle CPH. 

COROLLAIRE il 

Ayant mené la touchante I ^ j il cft 
évident que les triangles Va b y ïaH 
font égaux entr’cux j car Ib eft pa- 
rallèle à BT, c’eft pourquoy les trian- 
gles Clby CTB font femblablcs, ôc 
le côté CI de l’un étant égal au côté 
homologue CT de l’autre , ils feront 
égaux jle triangle CI^ fera donc égal 
au triangle CPH qui cft égal au trian- 
gle CTB , & fia ces triangles égaux 
l’on ajoute le commun quadrilatère 
ICP<«, les triangles Va b, l ali feront 
égaux : mais il eft encore évident que 
tout ce qui a été démontré dans les 
triangles faits entre CT &c CP, fe dé- 
montrera de même entre Cl & CR : 
car la touchante en R doit être par 
rallcle a PH touchante en P, car le 
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iangle CPH eft égal au triangle 
>TB qui eft égal au triangle CI^. 
-t fuppofons que la touchante en R 
encontre TAxe en h ( ce ^ui nefi 
oint d*ns la Figure ) on démontrera 
.e même que cy-devant que le trian- 
le C I ^ eft égal au triangle CR h, 
’eft pourquoy en raifon égale le 
riangle CRI? eft égal au triangle 
[]PH:mais dans ces triangles égaux 
’angle RCI eft égal à l’angle P CH, 
k l’un des cotez CR qui le compren- 
nent eft égal au coté CP de l’autre, 
>ar la 6. Prof option. C*eft pourquoy 
:es triangles font femblables , mais 
)ofez fouS' contrairement ; RI? eft 
lonc parallèle à PH qui en font les 
:ôtez homologues. 

L E M M E. 

Soit un triangle CT B dont le eot^ 
CT étant ffrolongé en I fait Cl égale à 
CT y “parejucls points on voudra 0> G 
iu cojté ÇT [oient menées les lignes 
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OPjGF ^TB, JedistjHelg 

reBatJglelO y OT efi an reEiangle IG, 
GT, comme le quadrilatère OT.BP, 
,au quadrilatère CT BtYo 



Le quarré de CT cft au quatre de 
CO, comme le triangle CTB au 
triangle COP, & divifant le quarré 
de CT moins le quarré CO cft au 
quarré de CT, comme le triangle 
CTB moins le triangle COP au 
triangle CT B : de même le quarré de 
CT eft au quarré de CG", comme le 
triangle CTB au triangle CGF j & 
divifant le quarré de CT eft au quar- 
ré de CT- moins le quarré de CG, 
comme le triangle CTB au triangle 
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CTB moins le triangle CGFj c’eft 
pourquoy en raifon égale le quarré de 
CT moins le quatre de CO, eljt au 
quarré de CT moins le quarré de 
CG > comme le triangleCTB moins 
le triangle COP ( ce qui eft le qua- 
drilatère OTBP J au triangle CTB 
moins le triangle CGF ( ce qui cil le 
quadrilatère GTBF ) ; mais le quatre 
de CT moins le quarré de CO eft 
égal au reélangle lO , OT.j & fem- 
blablement le quarré de CT moins 
le quarré de CG eft égal au reâ:angle 
IG, GT àcaufeque le point Cdivife 
IT en deux également ; c’eft pour- 
quoy le reélangle l O , O T eft au 
reélangIcIG, G T, comme le quadri- 
latère OTBP au quadrilatère GTBF. 
Ce qui étoit propofé. 
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PROPOSITION XIV. 

Les memes chofes étant f osée s 
leomme dans la precedente ■: St de 
.quelque point E de éBllipfe en 
mene LEM parallèle à la touchante 
PH , & YYXh parallèle à la tou- 
chante BT i^e dis que le triante 
EGM e(i égal au quadrilatère 
GTBF/ 
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A caufe des parallèles le triangle 
P OH eft au triangle EGM , comme 
le quarré de PO au quarré de EG: 
mais par la ^.prop. il eft évident que 
le quatre de PO eft au quarré de EGj 
comme le rectangle IO,OT, au rec- 
tangle IG, GT *, & à caufe que ÏT eft 
coupée en deux également en C, par 
Iç Lemmc precedent^ le reétangle tO* 


I 
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point E eft comme en ^ , le triangle 
er^M fera égal au quadrilatere^T B/, 
car eg eft fuppofée ordonnée à T’axe. 



Et n le point g coupe l’axe dais la 
partie CI, on démontrera de même 
^ue le triangle eft égal auqua- 
Irilatcre ff 1 hfj car la même démonf- 
ration fort par tout , en confiderant 
culement ce quia efté dit dans le i. 

P ij 
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Les mejht£s chojls et/wt posées, 
dis que le triangle ELF, ot^ 
bien e L f ^ ejt égal au quadrilatère 

LPHM. 


Tar le Coroîl. i. de la 15. pref. le 
triangle CTB eft égal au uiangle 


■7^ L’Ellipse" 

Corollaire de la precedente Propo- 
fition. 


PROPOSITION XV. 
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CPH, & de CCS égaux ôtant le com- 
mun quadrilatère CGEL, &c ôtant 
encore du premier le quadrilatère 
GTBF,^ & du fécond le triangle 
EGM égal â ce quadrilatère par la 
precedente propef.il reftera le triangle 
ELF égal au quadrilatère LPHM. 
Ce qui ctoit propofé. 

^ * Si le point E eft au delà de T à 
régard de P, &: que le point L tombe 
toujours fur CP j des triangles égaux 
CTB, CPH ôtant le commun C ML, 
& du premier refte ôtant le quadrila- 
tère GTBF, & ajoûtant fon égal le 
triangle EGM, on aura le triangle 
ELF égal au quadrilatère LPHM. 
Ce qui étoit propofé. 

* Mais fi le point E eft en tf au delà 
de P à l’égard de T, & que l'Ordon- 
née eg tombe fur CT ypar la prece- 
dente propof. le triangle egMeO: égal 
au quadrilatère gTBf, & fi de ces 

î Tf£»re i. prtctdentt. * Vi(urt i. trectdeufe» 

D iij ^ 
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é<yaux on ote la commune figure 
GEL, & fi l’on Ote encore du pre- 
mier le triangle EGM , ôc du fécond 
le quadrilatère GTBF égal a ce trian- 
gle , il reliera le triangle efL égal au 
triangle EFL : mais ce triangle EFL 
a efté démontré cy-defliis égal au 
quadrilatère LPHM c eft pourquoy 
le triangle efh cil égal au quadrila- 
tère LPHM- Ce qui étoit propofé* 



Mai's fi dans le cas preeedent le 
point M tombe fur l’axe entre le cen- 
tre C'Ôc fon extrémité T i le triangle 


% 
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étant égal au quadrilatere^TB/, 
ft de CCS égaux on ôte le commun 
«juadrilatere^ML, il reftera le trian- 
gle eLfégaX au quadrilatère LMTB, 
duquel (i Ton otc le quadrilatère 
GTBF, & qu’on luyajoûtc le trian- 
gle E GM Ton égal , on aura le trian- 
gle ELF égal au quadrilatère 
& par conlequent le triangle eL/ eft 
égal au triangle ELF qui eû égalait 
quadrilatère LPHM, comme il a efté 
démontré cy-deflus. Ce qui étoit 
propofé. 

* Enfin fi le point g tombe fiir CI 
par le Corail, i- de ta iz. prop. le 
triangle al^h eft égal au triangle a IH, 
& fi de CCS égaux on ôte la commune 
figure aPLegla, & encore du premier 
le quadrilatere^I^/a & du fécond fon 
égal le triangle egMparla precedente 
prêpopùen , il reftera le triangle ehf 
égal au quadrilatère LEHM. Ce qui 
croit propofé. 

* ^igHre X, f rendante, 

D ini 
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Pour tous les autres cas , & où le 
point L tombe fur CR>cc fera la me- 
me démonftration , comme il fera fa* 
cileà connoître , fi l’on confidere ce 
quiaefié dit dans le z. Corollaire de 
la iz.propof. &fi le point L tom- 
boit en C, le point E feroit en S ou 
en V, ( la ligne V CS ayant elle me- 
nte parallèle à PH ) & pour lors le 
triangle C/S feroit égal au triangle 
CPH, &il me femble que cecy efi: 
plus que fuffifant pour la démonftra- 
tion de cçtcc Propofition. 
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PROPOSITION XVI. 

Dans une Elliffe IPX dont V axe 
eft IT 5 toutes les lignes droites 
comme parallèles à une touchant 
te P H, qui rencontre l'axe en H, 
Jont coupées en deux egalement en 
L par le diamètre RCL mené par 
le point touchant P. 
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* Ayant pofé routes chofes comme 
dans la precedente propofition , ileffc 
évident par la mefme prop. que les 
triangles ELF,eL/font égaux eti- 
rr’euxjcar chacun d’eux eft égal au 
quadrilatère LPHM: & ces mêmes 
triangles font auflî fcmblables à caufe 
des parallèles qui les compofcnr, c’cfl: 
pourquoy EL cft égale à e L. Ce qui 
étoit propofé. 

* figures J • precedentes, 

, PROPOSITION XVII. 

Les mefines chofis e(lantfosêes 'y 
filon mene le diamètre V fa~ 
rallele k U touchante PH. Je dif 
^ue le tjuurré du diamètre VS efi 
au quart é du diamètre RP, com- 
me le quatre de EL dft relf angle 
RL, LP. 




V 

Tmr U 14. propofAc triangle CS/ 
cft égal au triangle CPH *, 5c le trian- 
gle LEF cft égal au quadrilatère- 
LPHMi 5c ces triangles CS/, LEF 
font fembiables : c’cft pourquoy ils 
font l’un à l’autre , comme le quarrc 
de C S au quarré de LE v le quarré de 
CS fera donc au quarré de LE, com- 
me le triangle CPH au quadrilatère 
LPHM : mais à caufe que RP cft cou- 
pée en deux également en C, le trian- 
gle CPH cft au quadrilatère LPHM, 
comme le quarré de CP au rectangle 

P vj 



Î4 L'E L L ips«. 

KLil.V,parU Lemme de Uià^..prop, 
ceft pôurquoy le quatre de CS eft: au 
quarré de LE , comme le quatre de 
CPauredlangleRLjLPi ou bien le 
quarré de CS au quarré de CP, ou 
leurs quadruples le quarré de VS au 
quarré de RP, comme le quarré de 
XE au re<fl:augle RL, LP. 

Si le point E écoit en ^ & que le 
point L tombât fur CR , prolon- 
geant e L jufques en E, on démontre- 
ra de meme que de quarré de LE eft 
au reé^angle RL, LP# comme le quar- 
ré de VS au quarré de RP : mais par 
la precedente propof. « L eft égale à 
EL ic’eft pourquoy lapropofition eft 
Tiaye en tous les cas. 
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PROPOSITION XVIII. 

Sup^ojant toujours la même chojèi 
Si V on mene la ligne droite ^tpa-^ 
rallele au diamètre RP. Je dis 
^ue Ee efi coupée en deux égale- 
ment en O par le diamètre VSjdr 
^ue le quarré du diamètre PR ^ 
au qtéarré du diamètre V S, comme 
le quarré de EO aurell,\ O^OS. 
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Ayant mené EL ôc el parallèles a 
VS par/4 precedente prepof le quatre 
<lc ELeftau reétangle RL, LP, com- 
me le quatre de e/ au rectangle R/, 
/P ; mais EL & e/ font égales*, c eft 
pourquoy le reélanglc RL , LP eft 
égal au rcétîngle R /, / P, & pat con- 
fequent les lignes CL,C/ font égales, 
& leurs égales aufli EO, e O. Ce qui 

cEoitprcmiercraentpropofc. ^ 

Secondement par U precedente pre- 
pojîtien , le quarré de CP eft au quar- 
ré de CS , comme le quarré de CP 
moins le quarré de CL ( ce qui eft 
égal au reétanglc RL, LP ) au quatre 
de LE ; en divifant, le quarré de CP 
eft au quarré de CP moins le reélan- 
gle RL, LP ( ce qui eft égalai! quatre 
de CL ou de EO fon égale ) comme 
le quarré de CS au quatre de CS 
moins le quarré de LE ou de CO 
fon égale ( ce qui eft égal au redan- 
gleVO,OS }le quauc de CP fera 
donc au quarré de CS > ou bien leurs 
quadruples le quatre de Ri' au quar- 
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rc de VS J comme le quarré de OE au 
redangle VO, OS. Ce qui étoic 
enfin propofé. 

COROLLAIRE. 

Il eft évident que la ligne SX paral- 
lèle a OE, & menée par l’extrémité 
S du diamètre VS, touche rElIipfc 
au point S ; ce qui eft la converfe des 
propofitions precedentes, 

DEFINITIONS. 

Z. 

Les diamètres RP, VS, qui ont les 
proprictez démontrées dans les deux 
precedentes Propofitions , font ap- 
peliez CoNjuGUEz l’un â l’autre. 

2 . 

'La ligne droite EL parallèle à Pun 
d’eux VS, eft appellée Ordonne’e à 
l’autre RP, & réciproquement EO 
ordonnée à VS. 

^ 3 * 

Si l’on fait comme PR à VS, ainfî 
yS àPM , cette troificme propor- 



L’E L L I 1* s 

tionncllc PM eft appellée Para- 
métré du diamètre RP -, & de meme 
pour le diamètre V S : d’où 1 on con- 
noît que deux diamètres conjuguez 
font moyens proportionnels entre 
leurs paramétrés. 

4 * . 

Le reârangle compris par un dia- 
mètre RP 6c par Ton paramètre PM, 
comme RM eft appelle F i gure de 
ce diamètre RP. 




PROPOSITION XIX. 

Ze ^uarré à! me ordonnée EL 4 
lén diamotre RP efi egdlau reBAn-^ 
gle PN appliqué at^ paramétré de 
(€ diamètre , ayant pour hauteur U 
partie Vh de ce diamètre comprife 
entre fin extrémité P & Vordon- 
tiée EL , lequel reBangle PN ejl 
défaillant d un reBangle N M fim- 
hUhle & fimblablement pofé à la 
fguH RM. 



L’E L L I P s E? 

* Par l’une des deux propofttions prece-^ 
dente s > le quarré de RP eft au quarré 
de VS, comme le rc(flangle RL, LP 
au quarré de LE : mais le quarré de 
RP eft au quarré de VS comme RP 
à PM, & RP à PM , comme RL à 
LN : mais le reélangle RL, LP eft au 
rcétangle NL, LP, comme RL àNL; 
ceft pourqiioy le reâangle RL, LP 
eft au quarré de LE, comme le même 
reétangk RL, LP au rcâranglc PN : 
le quarré de EL eft donc égal au 
reâangle P N. Ce qui étoit pro-. 
pofé. 


t 

I 

I 

( 


) 


5 figure precedente. 
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PROPOSITION XX. 

St dans une Elliffe ADBE deu)c\ 
lignes droites HI, FG efiant^a 
rallelesà deu^c diamètres conjugue^, 
AB, DE fe rencontrent en un f oint 
R dedans ou dehors l'Ellip/è, .. 
dis ^ue le reôlangle HR, RI, e^% 
au reBangîe FR, RG, comme le% 
^uarré de AB au quatre delD^* % 



1 
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Ayant mené FL & GM ordonnées 
au diamètre ED , elles feront paral- 
lèles âAB parla i6. oh 17. propoji- 
tfon j & par les mefmes le quarré de 
LF eft au quarré de 01 , comme le 
ircétangle EL, LD au rcélangle EO, 
OD î & /î le point R eft dehors TEL 
lipfe j divifant, le quarré de LE moins 
le quarré de OI (ce qui eft égal au 
reiftangle HR, RI) eft au quarré de 
OI > comme le recftangle EL, LD 
moins le reétangle EO, OD (ce qui 
eft égal au rcélangle LO, OM, ou 
bien au reétangle FR, RG ) eft au 
reétangle EO, OD : mais fi le point 
R eft au dedans de rElIipfe; divifant, 
le quarré de OI moins le quarré de 
LE ou de OR (ce qui eft égal au rec- 
tangle HR, RI ) eft au qifarréde OI, 
comme le re<ftangle EO,OD moins 
le reétangle EL, LD ( ce qui eft égal 
au reétanglc LO, OM, ou bien au 
rcdangle FR, RG ) eft au rcélangle 
EO OD : mais parlesmefmes propof, 
16. OH 17. le quarré de OI eft au 


» 

L* E 1 1 1 P s E? 

rcdangic EO, OD, comme le quàr-' 
rc de AD au quarré de ED i c’eft 
pourquoy le redangle HR, RI eft au 
redangle FR, RG, comme le quarré 
de ÂB au quarré de £D. Ce qui écoit 
propofé. 
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E L'H Y P E R B O L E. 

E ' ^ ^ une 

S S ligne droite IT que le 

foint C cou-pe en deux 

, -7 — egali menti çlr les points 
F, D fur U meme ligne prolongée , , 
des deux cojlez, , également 

éloignez, du point G. Je dû que /—a 
Von peut trouver autant de points 
que Von voudra, comme P ou ^,en 
forte que U ligne droite PF y«K- 
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fajfe toujours PD de la grandeur 
de IT, ou bien que pD furpaj/è 
toujours pF de la mefme grandeur 

de IT. 

Si Ton prend F P de quelle gran- 
deur on voudra , pourvcu qu’elle ne 
foit pas plus petite que FT, la diffé- 
rence entre FP & IT fera DP plus 
grande ou tout au moins égale à DT; 
c’eft pourquoy fi le point F eft le cen- 
tre d’un cercle dont le demi-diametre 
foit FP, & fi le point D eft le centre 
d’un autre cercle dont le demi-dia- 
metre foit DP, ces deux cercles s'en- 
trecouperont neceflairement en deux 
points , comme P, un de chaque cô- 
té de la ligne IT, ou tout au moins 
ils fe toucheront au point T, & Ton 
trouvera autant de differens points 
P, que l’on prendra de differentes li- 
gnes FP i l’on peut trouver de même 
^ant de points p que l’on voudra. 
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COROLLAIRE.^ 

Il cft évident par cette Génération, 
que la ligne droite qui joint les deux 
points P ou p. qui font les rencontres 
des deux mefmes cercles, fera per- 
pendiculaire à FD, 5c fera coupee en 
deux également par la meme ligne 
FD. Il eft encore évident que les 
points P formeront une ligne qui 
pafTcra en T, & les points p une autre 
qui paffera en I i de plus on voit auilt 
• que les lignes FTP ôc plp n’enfer- 
îuent point un efpace ny toutes deux 
enfemblc ny chacune en particulier, 
ôc qu elles s’augmentent à l’infiny en 
s’éloignant toujours de la ligne droi- 
te IT,& du point C, l’une d’un cofté, 
l’autre de l’autre. 

DEFINITIONS. 

I . 

Lés lignes PTP, pI/>, font appel- 
lécs chacune feparément Hyper- 
bole, . 
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BOLE , & toutes deux cnfemble Hy- 
perboles oppose’es. 

2 . 

Le pointe , Centre de l’hyper- 
bole , ou des hyperboles oppofées. 

La ligne droite IT>rAxE deter- 
iaïne’. 

4 * 

La ligne droite NCM qui palïànt 
par le centre C, eft perpendiculaire 
À IT^ I’AxE INDETERMI NE’. 

5 • 

Les points F, D, les Foyers. 

< 5 . 

Les lignes droites , comme PO, 
menées des points d une hyperbole 
ou des hyperboles oppofées perpen- 
diculairement à l'un des axes , font 
appellées Ordonne’es à cet axe, 

7 - 

Toutes les lignes droites qui paC- 
fent par le Centre , font appellées 
X) iametres, ceux qui rencontrent 
les hyperboles foht Déterminez» 
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ôc les autres Indeterminez. 

8 , 



Une ligne droite qui ne rencontre 
l’hyperbole qu’en un point , & qui 
ne pafle pas par-dedans , eft appellce ' 
TouçnANTE en ce point là. 


PROPOSITION L 

V Hyperbole efitmt formée, fe 
dü que le quarré duue Ordonnée 
PO 4 l'Jxe déterminé IT,(/? ato \ 
reHangle lO, OT des parties de \ 
cet Axe prifes entre U rencontre \ 
O de l Ordonnée , df'les extremis \ 
iex XX de cet Axe non prolongé ^ \ 

comme le reHangle IF, FT, otê 
TD, DI leur font égalés ^ an 

reBangle IC, CT qui efi le quar^ 
ri de CT. 
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Ayant tiré FP prolongée en B, en 
forte que PB foit égale à PD j du 
point P pour centre & derai-dia- 
metre PD, foit décrit le cercle BGD 
coupant F P en A j & IT en D & G» 
FA fera égale à IT pdrla Génération^ 
laquelle foit divifée en deux égale- 
ment en R . A caufe du cercle AD GB 
le reétangle F A, FB eft égal au redan- 
gle FD, FG : c’eft pourquoy FA eft à 
FD, comme FG à FB,& leurs moiticz 
FR, ou CT fon égale, eft à CD, com- 
me CO à RP j & compofant CT eft 
à CT plus CD , comme CO à CO 
plus RP, ou bien CT eft à CO, com- 
me CT plus CD à CO plus RP i & 
compofant encore ÇT eft à CT plus 
CO( ce qui eft égal i lO J comme 
CT plus CD ( ce qui eft égal à ID) à - 
CT plus CD plus CO plus RP, mais 
CT plus CD plus CO plus RP, ou 
leurs égales FR, FC, CO, RP font en- 
femble égales àlafomme de FP, FO: 
ceft pourquoy CT àlO, comme ID 
àFP, FO enfemble. 
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De meme reprenant la proportion, 
cy- deflfus , CT à CD j comme CO à 
RP ; en divifant CT à CO moins 
CT, comme CO à RP moins COi 
& CT à CO, comme CD moins CT 
à CO moins RP ; mais divifant en- 
core CT à CO moins CT, ( ce qui 
eft égal à OT ) comme CD moins 
CT f ce qui eft égal à- DT ) à RP' 
moins CO moins CD plus CT j- 
mais RP moins CO moins CD plus 
CT, ou leurs égales RP moins CO 
moins FC plus FR font enfemble 
égales àladifFerencede FP,FO :c’eft 
pourquoy CT à OT, comme DT 
FP moins FO - 

Si Ton fait donc des redlangles* 
avec les g;:andcurs des dernierc^ro- 
portions des deux articles prcccdens 
prifes par ordre, on aura le quarré de 
CT au reâanglc lO, OT, comme le 
reétangle ID, DT, au reéfcangle de la 
fomme FP, FO & de la différence des 
mefmcs , lequel reéfangle eft égal an 
quarré de PO, par la Lemms 
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dent la première prspofitionde l'Ellipfe. 
Ce qu’il falloir démontrer. 

Si le cercle BD A touche IT en D, 
ou bien fi le point O tombe au point 
D, ce qui eft la mefme chofe , la dé- 
monftration fera la mefme , maisplus 
fimple, car plufieurs quantitez qui 
croient differentes , deviennent c- 
gales. 

corollaire: 

Il eft évident que les quarrezdcs 
Ordonnées à Taxe font cntfeux, 
comme les redangles faits des parties 
de cet Axeprifcs entre fesextrêmitez 
& les rencontres des mefmes Ordon- 
nées. 



PROPOSITION IL 

La ligne droite Pp îHenèe entre 
les hyperboles oppofées parallèle à 
l\axe déterminé , rencontre P axe 
indéterminé NM en un point M 
^ui la coupe en deux egalement. ^ 

Cette propofirion cft a{Lz évidente 
parla Génération } car fi Ton prend le 
point D pour le centre du cercle dont 
FP eft le demi- diamètre , & le point 
F pour le centre de celuy dont DP eft 
le demi- diamètre , ces deux cercles 
s’entrecouperont au point p , en forte 
que P 0 étant ordonnée à l’axe IT, 
elle fera égale à PO, & ^ M fera aufS 
égale à PM. 

* Veyex, la pnee dente Tigitre, 



104 L’Hyperbole. 

/ 

DEFINITION.- 



Si l’on fait comme le quatre de 
CT au redangle ID, DT , ainfi la li- 
gne CT a la ligne T « j la ligne T Y 

•S' 

s 
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double de T» eft appellée ParA' 
METRE de l’axe déterminé. 

Et le reétangle l V fait de cet Axe 
& de fon Paramétré , eft appellé la 
F I GURE de cet Axe. 

COROLLAIRE. 

Il eft évident que la figure IV eft 
égale à quatre fois le reétangle I D, 
DT', & que IT eft à-TV, comme le * 
quarré de IT à quatre reétangles- 
ID, DT. 



E V 
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PROPOSITION III. 

Le quarré dune Ordonné eV O à 
VAxe déterminé IT, efi égal au 
rectangle O T X Y appliqué au 
Paramétré , ayant pour hauteur 

la partie TO cet Axe y prife 
■ entre fon extrémité T & U ren- 
contre O de l' Ordonnée , lequel 
reétangleejl excédent d un reélan- 
gle YXVZ femhlable & femhla- 
Hement pofé à lafgure. 




L’Hyp E R B O L 107 



Les mêmes chofes étant pofées 
comme cy-devant par la i. propof 
le quarté de CT eft au reélangle ID, 
DT, comme le re<^angle lO, OT au 
quarré^e PO : mais parla définition 


Digirze-d by Google 
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di U , le qnarré de CT efl: au> 
rcdanglc ID, DT, comme lequarré* 
de IT à la figure , ou comme IT à 
TVi & en raifon égale IT eftàTV,. 
comme le reétangle lO, CT au qiiar- 
ré de PO : mais le rcébanglc lO, OT 
eft au reétangle YO, OT, comme 
lO â YO, ce qui eft aufli comme IT 
a TV j c’eft pourquoy en raifon égale 
le retftangle lO, OT,eft au quarré 
de PO, comme le mefme reélangle 
lO, OT au rcétangle YO, OT i le 
rectangle YO, OT eft donc égal au 
quarré de PO; Ce qui étoit gro- 
pofé. 




Digitized by Google 



L’H Y P E RB O L e; 


10 ^ 

PROPOSITION IV. 

i 

si de quelque faint P de F une 
des hyperboles oppofees , on mene 
le diamètre PC. je dis que VC 
ejlant prolàngee au delà de QyVen^ 
contrera Vautre hyperbole oppofee. 


cf que le point C la coupera en^ 



Ayant mené PO ordonnées Taxe’ 
IT, & ayant fait G o égale à CO , .& 
mené f oK ordonnée des' deux cotez 
de Taxe -, il eft évident far la 2.. prof* 
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queRo eft égale à PO , elle eft auffî 
perpendiculaire à o Oi c’eft pourquoy 
RP paflTcta en C & ne fera qu’une 
mefmc ligne droite avec PC menée 
d’abord , Ôc elle fera coupée en deux 
également en C. Ce qui étoit pro- 
pofc. 

PROPOSITION V. 

TJne ferpendiculaîre l'Kmenee 
d r Axe Yï le rencontrant en fin 
extrémité T, touche t hyperbole au 
point T. ' 5jç 

Si XT ne touche pas Fhyperbole, 
qu’elle la rencontre en quelqii’autre 
point S different de T s’il cft poflîble: 
ayant pris 'îd égale à TD, Fu fera 
égaleàlT,&NS^^ à SD : mais par la 
Generatie», 1T,SD cnlembIe,ou bien 
leurs égales ¥d, Sd, font égales à 

Voyez, la ligure de tapage i 0 4 . 
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FS, quicft le coté d’un triangle ¥Sd 
égal à la Comme des deux autres cotez 
Fd dS, ce qui eft abCurdj c’eft pour- 
quoy la perpendiculaire XT ne ren-» 
contre l’hyperbole qu’en T. Je dis 
aullî qu’elle ne peut pas palTer tou- 
jours au dedans étant prolongée : car 
par la génération de l hyperbbl-iïl e(l 
évident qu elle s’éloigne de plus en 
plus de l’axe indéterminé à qui XT 
eft parallèle : la ligne XT touche donc 
l’hyperbole en T. Ce qui étoit pro- 
pofé. 

PROPOSITION VI. 

Ayant posé les me/mes chofes cfue 
dans la première propofition ,7? DA 
efi menée & coupée en deux 
egalement en E. je dis que la li~ 
gne droite PE touché l'hyperholt 
au point Ÿ, 
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V hyperbole , la différence des- lignes 
Vp, pT> eft égale à la différence des li- 
gnes FP, PD ce qui eft F A : mais par 
rhypochefe PE eft perpendiculaire à- 
AD, & la coupe en deux également 
en E ; g eft pourquoy pk eft égale à 
/.D; on aura donc dans le triangle 
FpA la diffeBcnce des cotez Tp, p A 
égale à l’autre côté FA. Ge qui eft 
abfurd 

Mais fî la ligne droite EP prolon- 
gée au delà de P, eft toujours au de^ 
dans de l’hyperbole, il eft conftant 
que l’hyperbole paftêra au delà de 
EP à l’égard dé l’axe IT, ayant donc 
mené de quelqu*un de fes points qui 
font au delà , comme S, les lignes SF, 
SD 2iUxÇoycïS‘) par la génération la li- 
gne IT ou FA qui luy eft égale avec 
SD feront enfemble égalesà SF: mais 
le point S étant au delà de la ligne 
EP à l’égard’ du point D,la ligne SA 
doit être plus petite que SD \ ceft 
pourquoy SA, FA jointes enfemble, 
feront plus petites que SF, ce qui eft 
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abfurdjCes trois lignes étant les co- 
tez du triangle FAS. Ce qui étoir 
propofc eft donc véritable. 

PROPOSITION VIL ; 

Si une ligne droite PE touche 
une Hyperbole en P ; ayant mené 
P F, PD aux Foyers ; Je dis que 
les angles F PE, DPE font /- 
gauic, ^ 

Du centre P (bit décrit le ecrclc 
DA, & tire la ligne DA,p^r la pre^ 
cedente propojîtion , le triangle DPA 
eft Ifofcelle , & PE coupe fa bafe en 
deux également j c’eft pourquoy 
l’angle DPE eft égal à l’angle FPE. 
Ce qui étoit propofé. 

? V<^tK la frecedente ligurt. 


Digitized by Googl 



L’Hyperbole? 


PROPOSITION VIIL 

Les mejmes thofes e fiant fofeesy 
C$mme dans la 6.fro^ofition '^e dts 
que far le point P on ne feut me- 
ner que la feule touchante PE, 





d O’ D 




Que la ligne Vh Toit aufli touchante 
shl eft poffible ; du Foyer D ayanr 
mené \ya perpendiculaire à , & 
ayant décrit le cercle à a du centre F 
& du demi-diametre ?d égale à !T> 
qui rencontre D a en 4 payant divifé 
D en deux également en e, 8 >c ayant 
tiïé F4 prolongée jufqucs à l’hyper- 
bole en p,ôc ayant joint pD éc pe: 
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tié L’Hyperbole. 
par la Génération , ap &c pD feront 
égales i&c P e menée dans le triangle 
irofcellc apT) divifant la bafe Da 
cil deux également en e , fera perpen- 
diculaire à D ^ i c cft pourquoy elle 
fera parallèle à P ^ ; mais par la 6, 
propof. elle touche l’hyperbole en py 
P e rencontrera donc la touchante qui 
paflc par le point T en quelque point 
hors de T hyperbole , puis quelles 
font toutes deux touchantes : c’eft 
pourquoy fa parallèle Vh palTc au de- 
dans de rhyperbofe , car l’hyperbole 
va de P en P , & l’Ordonnée au point 
P rencontre P /; au dedans de l’hy- 
perbole , ce qui eff abfurd , car elle a 
efte pofée touchante : on ne peut 
donc mener que la touchante PE par 
le point P, Ce cÿji ctoit propofç. 


L’ H y P E F. B O L E. 1 1 7 ; 

DEFINITION 
j>Es Asymptotes^ 



aTk perpendiculaire à IT, & que 
l’on fafiTe que le quarré de T A foie 
égal au reélangle 1 D, DT j ayant pris 
T^ égale à TA, parle centre C^^&par 
les points A, ^ foient menées les li- 
gnes AC, aQ indéterminées d’un 
côté & d’autre du Centre , ces lignes 
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font appellées Asymptotes de l’hy- 
perbole ou des hyperboles oppo- 
fccs. 


corollaire; 

Il cft évident que les Afyraptotes 
d*une hyperbole, font auffi Afympto- 
tes de l’hyperbole oppofce, 

PROPOSITION IX. 

Si far quelifue fointV d! une 
ferbole , on prolonge PO Ordonnée 
à éApçe YX,jufques aux Afymptotcs 
enB&en G. Je dü que le reétan^ 
gle GP , PB égal au quarré 
de TA. 



Les lignes droites TA & OB font ' 
parallèles entr’ elles : c eft poutquoy 
le quarré de CT eft au quarré de T A, 
comme le quarré de CO au quarré 
de OB > Scparla première proportion, 
le quarré de CT eft au quarré de TA, 
comme le quarré de CO moins le 
quarré de CT ( ce qui eft égal au 
reéfcangle lO, OT ) au quarré de OPj 
en raifon égale le quarré de CO eft 
au quarré de O B, comme le quatra 
de CO moins le quarré de CT au 
quatre de OP, ou bien le quarré dft 
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CO au quarré de CO moins le 
-quarré de CT , comme le quatre <ic 
O B au quarré de OP j & divirant, 
le quarré deCO eft au quarré de CO 
moins le quarré de CO plus le quar- 
te de CT ( ce qui n eft que le feul 
quarré de CT) comme le quarré de 
OB au quarré de O B moins le quarré 
de OP ou bien le quarré de CO eft 
,au quarré de O B ( ce qui eft auffi com- 
me le quarré de CT au quarré de 
TA ') comme le quarré de CT au 
<juarré de O B moins le quarré de 
OP ( ce qui eft égal au reétangle GP, 
PB ) c’eft pourquoy le reétangle 
•GP, PB eft égal au quarré de TA. 
Çe qui étoit pioporé. 





' PROP. x: 
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PROPOSITION X. 

Si de quelque point P d'une 
hyperbole on mene U ligne droite 
P g paraUele a l'Axe IT, rencon- 
trant les deux Ajymptotes enhô* 
en g. Je dis que le reSlangle gP, 
Vh eft égal au quarré de G T. 
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ment en o par l’Axe CM, & à caufe 
des triangles femblables le quatre de 
OB cft au quarré de C o , ou de OP 
fon égale , comme le quarré de CO, 
ou de O P fon égale, au quarré de oi>-, 
&c divifant, le quatre deOB eft au 
quarré de O B moins le quarré de 
O P, comme le quatre de P au quat- 
re de <7 P moins le quarré de ob y on 
bien le quarré de O B moins le quarré 
de OP ce qui eft égal au reébangle 
GP, PB ) eft au quarré de o P moins 
le quarré de o b [ce qui eft égal au 
reétangle^P, "P b ) comme le quarré 
de O B au quarré de o P, ou de CO : 
mais le quarré de O B eft au quarré 
de CO , comme le quarré de T A au 
quarré de CT , c’eft pourquoy en 
raifon égale le reébangle GP, PB eft 
au rcélangle ^P, b^ comme le quarré 
de TA au quarré de CT : mais le 
redangle GP, PB eft égal au quarré ■ 
de TA par la precedente prepof. c’eft 
pourquoy le reélangle^P, P^ eft égal 
au quatre de CT. Ce quiétoit pro- 
pofé. 
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PROPOSITION XL 

^e dû que t Hyperbole & fin 
Afimptote s approchent toujours 
de plus en plus e fiant piolongezj 
ïun& l'autre i&qu ils. ne fi ren^ 
contrent jamais , & enfin que Ion 
peut trouver la partie dune 
Ordonnée à lAxe y comprîfie entre 
l’Hyperbole & fin Ajymptote ÿ 
moindre que quelque ligne donnée 
que ce foit, ^ 

Par la 0. propofition , le rectangle 
GP, PB eft égal au quarré de TA j 
mais GB augmente à mefure qu’elle • 
s’éloigne du centre C : c’cft pour- 
quoy PB diminue toujours : mais elle 
ne peut jamais eftre nulle, carlcrec- 
tangle GP, PB (croit nul , ce qui fe- 

* Voyez la precedente Vigure. 

F ij 
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foit contraire à la même propofitionj 
c^eft pourquoy l’hyperbole & l’a- 
fymptote ne fe rencontreront jamais; 
enfin fi l’on fait un redangle dont 
l’un des cotez foit plus petit que la 
ligne donnée , & qui foit égal au 
quatre de TA» la fomme des deux 
c6tez de ce reétangle , comme GB, 
étant appliquée dans l’angle compris 
par les afymptotcs & perpendiculai- 
rement alT, le point de divifion P 
des cotez de ce reâ:angie (era dans 
l’hyperbole j>ar la 9. prapgjîtion, ÔC 
PB a efte pofée plus petite que la li- 
gne donnée. Ce qui étoit propofé. 
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PROPOSITION XII. 

Si Ven prend deux points P, A 
dans une Hyperbole , ou dans cha^ 
cune des Hyperboles oppofees , un 
point feulement , é* f par ces 
points on mene des lignes droites 
PH, AD parallèles enW elles dr 
terminées à l'une des Ajymptotes 
CD ; Semblablement fi par les me ^ 
mes points K on mene deux 
autres lignes droites PF, AB au^ 
parallèles entr' elles (fi terminées à 
Vautre A fympto te CB ;/i? dis que 
le reBangle PH, PF ^ égal an 
reUangle AD, AB. 
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LAK terminées aux afymptotes en 
EGLK. A caufe des parallèles les 
triangles EPF, LAB i&PGH, AKD 
font femblablesj ceft pourquoy EP 
cft à PF, comme LA à AB j & PG à 
PH, comme AK à AD j fi Ion fait 
donc des reétangles avec les termes 
des deux proportions precedentes, 
pris par ordre , on aura le reélangle 
EP, PGaureéfangle PF, PH, comme 
le redangle LA, AK au redangle 
AB, AD : mais le reétangle EP, PG 
cft égal au reétangle LA, AK , car far 
la 9. profofition , ils font égaux ati' 
quarré d’une même ligne droite -,c’eft 
pourquoy le reétangle PF, PH eft 
égal au redangle AB, AD Ce qui 
croit propofé. 

COROLLAIRE. 

Il eft évident que ce quia cfté dé--’ 
montré cy-deftus pour deux points 
feulement , fe peut démontrer de mê- 
me pour quel nombre de points que 
ce foie. F iii j 
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PROPOSITION XIII. 

Si Pon mene une ligne droite 
PA comme Von voudra , ^ui ren^ 
contre me Hyperbole , ou bien les 
Hyperboles opposées aux points P, 
' Ky& les AJymptotes en Y d“ H. 

dis ^ue les parties de cette ligne 
"PF, AH prifes entre P Hyperbole, 
ou les Hyperboles opposées , & les 
AJymptotes P font égalés entreües. 
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Par la precedente proportion , le rec- 
tangle PF, PH, eft égal au reétangic 
AB, AH, car les lignes PF, AB, font 
parallèles entr’elles étant jointes' di- 
rcâ:ement,auffi-bien que PH, AD : 
mais les fommes ou les différences 
HF, DB des cotez de ces reétangles 
égaux , font égales étant la même 
ligne droite ; c eft pourquoy les cotez 
de ces rectangles font aufli égaux, 
à fçavoir PF égal à AD, & PH égal 
à AB. Ce qui éto-it propofé, 

PROPOSITION XIV. 

Si me ligne droite F H touche 
me Hyferbole en^. Je dis quelle 
rencontre les Ajymptotes en Ÿ & en 
H, & que le foint touchant P lu 
divife en deux également. 

F V 
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Premièrement par le point Pfoit 
mené EPG ordonnée àl’axejôc fila 
touchante en P ne rencontre pas les 
afymptotes j^llé fera parallèle à quel- 
qu’une , que ce foit à CG s’il eft pof- 
fible. Par la, ii. propojîtiofj , on poura* 
trouver une ligne plus petite que 
PG, & qui luy étant pargillcle foit 
comprife entre l’hyperbole & l’a- 
fymptote, laquelle étant prolongée 
rencontrera neceflairement la tou- 
chante FPH parallèle à C G au dedans 


Digitized by Google 


L’HÿP ERB O 1 E,' 151 

de rhyperbole,ce qui eft abfurde , car 
FPH eft pofée touchante -, une tou- 
chante rencontre donc les deux 
afymptotes. Ce qui étoit première- 
ment propofé. 

Secondement , û PH n’eft pas égale 
à PF, qu’elle foit plus grande s’il eft 
poflîble i ayant coupé H p égale à* 

FP, foit mené epg parallèle à EPG, 

A caufe des parties égales PF, Hpi 
& des parallèles GEj^^ eft à PG,' 
comme Hp à HP, & Hp à HP ou ~ 
leurs égales FP à Fp, comme PEàpfj- 
& en raifon égale pg à PG> comme* 

PE à pe -, c’cftpourquoy le reétanglc , 
PG, PE eft égal aureélangle pg, pe 
SiC par la converje de la p. propof. le 
point p fera Pun des points de l’hy- 
perbole j FPH rencontrera donc * 
l’hyperbole en deux points Pp contre ; 
l’hypothefe , car elle a cfté pofée 
touchante. C’eft pourquoy ce qui^ 
cftoit propofé eft vray. 
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Cette propofition eft évidente par 
la 12, &cpar la precedente les li- 
gnes PF, PH,& AB, AD font pa- 
rallèles entr elles , & fi BD eft tou- 
chante en A, le point A la divife en 
deux egalement , par la precedente 
-propofition. 

PROPOSITION XVI. 

Si de quelle point P dt une Hy^ 
perbole > on mene ta ligne droite 
PH parade le a un Biametre de^ 
terminé CA. Je dü que PH ren- 
contre les Afymptotes aux points 
F, H que le reBangle PF, PH 
ejl égal au quarré de CA. 
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Puifque CA eft au dedans dé Tan- 
glc compris par les afymptotes , il eft 
évident que PH qui eft’ parallèle à 
GA doit rencontrer les afymptotes en 
en H : maisp^r la 12. propojîtiofii 
les lignes AC, PF étant parallèles & 
rencontrant l’arymptote CFi& AG, 
PH étant aulïî parallèles & rencon- 
trant l’autre arymptote CH , le rec- 
tangle AC> AC qui eft le quarréde 
AC eft égal au reélangle PF, PH. 
Gequi étoitpropofé. 
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PROPOSITION XVII; 

Si des f oints P, A d*une ffy^ 
ferbole on des Hyperboles oppoféesy. 
on mene des lignes PF, PH , & 
AB, AD piirAlleles aux A/ympto- 
tes, Je dis sfue le Parallélogramme 
PFCH >/? e^al au Paralleloçram^ 
me ABCD; 



Parla ii.propof lczcùa.nglcVF, 
PH eft égal au rectangle AB, ADj 
c eft pour(|uoy PH cftA AD j comme 
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AB à PF : mais Fangle FPH eft égal 
à l’angle BAD , c’cft pourquoy les 
parallélogrammes CP » CA font 
égaux. Ce qui étoit propofé. 

PROPOSITION XVIII. 

Si des lignes droites Kl, EG 
touchent une Hyperbole ou les Hy- 
perboles oppofées. fe dù que les 
triangles KCI, ECG compris par 
les touchantes dr par lesAjymptotes^ 
font êgaupe entreux> 
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Par les points touchants P, A ayant 
mené des parallèles aux afymptotes 


■TfS L’Hyperbole. 

AB, ADjCi PFjPH'jpar la precedente 
fropejition, les parallélogrammes CA, 
CP font égaux ; mais à caufe que les 
touehantes font coupées an deux 
egalement par leur point touchant 
far la 14, prop. le parallélogramme 
CP fera moitié du triangle CIK, &c 
-lé parallélogramme CA fera auflî 
moirié du triangle CE G j c’eftpour- 
• quoy ces triangles font égaux-. Ce 
qui étoit propofé. 

PROPOSITION XIX. 

St une ligne droite Pi'T K touche 
me Hyperbole en T, dt autant 
d’autres lignes droites que Von 
^voudra, comme FE, LI parallèles 
4 cette touchante , terminées 
.:-dans V Hyperbole, dis que le 

/jüiametre O CT mené parle point 
V touchant T , coupe les parallèles F E, 

LI en deux également N H. 


r ^ L. 



Pétr la 14. propeJttioHy la touc 
BAeftdivifée çrx deux égalent 
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T i c’eft pourquoy FE, LI étant pro- 
longées jafques aux afymptotes en G, 
D, M, K-, GD &c MK feront auflS 
coupées en deux également en N & 
H par le diamètre CT: mais parla 
1 ^.p^opofition fGV égaleàED>& 
ML à IKjc’eft pourquoy FN eft égale 
à NE , & LH à Hl. Ce qu’il falloir 
démontrer. 

PROPOSITION XX. 

St une ligne droite AB touche 
me Hyperbole en T, foit le Dw- 
métré XCR parallèle à U touchant 
te KYt y & un autre Diamètre 
OCT ipui pâjfe par le point tou^ 
chant T. dà que toutes les pa-^ 
ralleks , comme PV, p u 4» Dia^ 
métré OT & terminées entre les 
Hyperboles opposées 9 font coupées 
en deux également en R (è* tpar 
le Diamètre XCK. 
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A caufc qùe AB parallèle à XC> eft 
coupée en deux également en T, il 
s’enfuit que comprifes en- 

tre les afymptotes , ôc parallèles à 
CT» feront aufli coupées en deux 
également en R, & en r: mais par l<i 
IJ. proportion, PQ^ft égale a SV, 
' te P cj k fus c’eft pourquoy PR eft 
égale à RV, te P r égale a ru. Ce qui 
étoit propofé. 

DEFINITIO NS. 

I. 

* Les diamètres OT, XR qui ont 

î les X. JPifftres precedentcf. 


1, r',,„glr 


141 L’ H Y P E R B O X î. 
les proprictez démontrées dans les 
deux piopoficions precedentes font 
appeliez Conjuguez l’un à l’autre. 

2 . 

Et la ligne droite EN parallèle à 
l’un d’eux XC eft appellce Ordon- 
ne’e à l’autre O T, & réciproque- 
ment VR Ordonne’e âXC. 

PROPOSITION XXL 

Le qmrre d* une Ordonnée EN 
d un Diamètre déterminé OT y efi 
au reBangle ON, TN fait des 
■parties de ce Diamètre ^ prifes entre 
fis extremitez, O, T & la ren^ 
contre de l'Ordonnée , comme le 
quarré de AT au cjuarré de CT^* 

mm* 


** yojex. la Figure de lavage i j 
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A caufe des triangles femblables le 
.quatre de D N eft au quatre de TA, 
comme le quarfé de C N au quarré 
de CT i & divifant , le quarré de 
DN moins le quarré de TA, qui eft 
égal au redangle GE, ED par la /y. 
propofition {qç, qui eft égal au quarré 
de EN ) eft au quarré de TA , comme 
le quarré de CN moins le quarré de 
CT ( ce qui eft égal au reétangle O N, 
T N au quarré de CT : c’cftpourquoy 
le quarré de EN eft au quarré de T A, 
comme le reétangle ON, TN au 
quarré de CT. Ce qu’il falloir dé- 
montrer. 

COROLL AIP.E. 

Il eft évident que les quarrez des 
Grdorvnées EN,.IH a un diametre 
détermirié OT font entr’eux comme 
les redangles ON, TN, OH, TH, 
faits des parties de ce diametre prifes 
entre fes extremitez O, T & les ren- 
contre Nj H des memes Ordonnées, 
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DEFINITIONS. 



T A à la moitié dé TP>la ligne droite 
TP eft appelléc Paramétré dvi 
diamètre déterminé O T. 

1 . 

Le reâangle OP compris d’un 
diamètre déterminé OT & de fon 
Paramétré, eft appellé la Figure de 
ce diamètre OT. 

PROP. XXII. 
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PROPOSITION XXII. 

Le quarré d'une Ordonnée EN 
d un Diamètre déterminé OT, efi 
fgal au rectangle TM appliqué au 
paramétré TV, ayant pour hauteur 
la partie TN du Diamètre comprife 
entre fin extrémité T la ren- 
eontre N de V Ordonnée , lequel 
re&angle TM eft excédent d!un 
rectangle PM fimhlahle & fim^ 
hlahlement posé à la figure OP. 
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Parla formation dn paramétré, OT • 
cft à TP, comme le quarré de CT au ' 
quatre de T A> & par la precedente 
propojîtion , le quarré de CT eft au 
quarré de T A, comme le reâanglc 
ONj TN au quarré de NE : ruais l<e 
reétangle ON, T N cft au reébngle 
MN, TN, comme ON à MN, qui - 
eft comme OT à TP, & en raifon 
égale le rcébangle ON, TN eft au ' 
quarré de NE , comme le rc(ftahglc 
ON, TN au redanglc MN, TN ; 
c*eft pôurquoy le quarré de NE eft 
égalauredanglcMNjTN. Ce qu’il 
falloit démontrer. 

COROLLAIRE. 

Si le paramétré TP eft égal au dia^ 
métré OT, il s’enfuivra par la forma- 
tion du paramétré , que TA fera égale 
à CT , c’eft à dire a la moitié du me ‘ 
me paramétré ; mais il eft auffi ctî- 
dent par la démonfiration de la \ 

fropoptiottf que le triangle AB G eft 
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rectangle en B, fi le diamètre mené 
du centre C au point touchant A eft 
égal a la touchante AG, prife entre 
le point touchant A & rafymptote; 
car le triangle C4G ferqie Ifofcele & 
fa bafe CG doit être coupée en deujf 
egalement en B par la ligne AB pa- * 
rallele a l’autre afymptote CE : c’eft 
pourquoy ü les afymptotes d’une hyr 
perbdle font a anglesNdroits , tous Jes 
diamètres feront égaux à leurs para- 
inetrejç , ôf Ci dans une hyperbole un 
diamètre eft égal à fon paramétré^ 
tous les autres le feront aulfî , & les 
ftfymptotcs feront à angles droits i & 
de plus il eft encore évident que dans 
une hyperbole qui n*a pas fes afym- 
ptotes à angles droits , il ne peut y 
avoir aucun diamètre égala fon pa- 
ramétré. 



pi] 
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PROPOSITION XXIIL 

Si dans les Hyperboles opposiery 
deux lignes droites HI , F G pa^ j 

ralleles à deux Diamètres couju^ 
guez, AB, OT,/è rencontrent en 
pn point R. Je dû tjjue le reHan* 
gle FR, RG efi au reHangle HR, 

RI , comme le DicmetreÇyï à fin 
Paramétré* 
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metrei conjuguez, , & le diametreOT* I 
coupe en deux également HI en N 
^Ar lu ip. fropojîtion^ I 

Semblablement GF eft coüpée eix 
deux également par le diamètre AB ÿ 
mais CO eft égale a CT ,& ML eli 
égale a CF : c*eft pourquoy TL eft 
égale à OM. Par là zi . propofition, le 
quarré de LF eft au quarté de NI, 
comme le re<ftanglt OL, LT au rec- 
tangle ON, NT, & ft le point R eft 
dehors les hyperboles oppofées ea 
divifant, le quarré de LF moins le 
quarré de NI ( ccqui eft égal au rec- 
tangle HR,RI ) eft au quirré de NI, i 
comme le reétangle OL, LT moins 
le reétangle ON,NT (cetquicftcgal 
au reékanglc MN , N L , ou à Ton égal 
le reéfcangle FR, car MO & TL 
font égales ) au ireétatigle ON, NTj 
on aura donc le reébtftgït HR, RI au 
quarré de N I , comme le i^eélangle I 
FR, RG au rcébanglê.ÔN, NT. 

Mais (i le pomt R' eft au dedans de I 
l*UQc des bypeiboles oppofées en di* 
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vifant, le quarré de NI moins le quar- 
i ré de LF, ou GM ou NR qui font 
toutes trois égales ( ce qui eft égi^l au 
■ rcftangle HR, RI ) eft au quarré de 
NI, comme Je rc^angle ON NT 
moins le re( 5 fcaugleOL,LT, ou Weu 
fon égal le rcdangle QM» MT (cc 
qui eft égal au reélangle FR, RG^ au 
xeéfcangle ON, NT j ou aura donc le 
^rcâanglç HR, RI au quarré de NI, 
comme le reûangle FR, RG au rec- 
tangle ON, NT : mais dans les deux 
cas par la 2t. propojîtion , çfr par la 
définition du paramétré , le reélanglc 
ON, NT eft au quarré de NI, com- 
me le diamètre QT a fon paramétré ; 
c eft pourquoy en raifon égale , le 
reétanglc FR, RG eft au rcétangle 
HR, RI, comme le diamètre OT d 
fon paramètre. Ce qu’il falloir dé» 
montrer. 
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PROPOSITION XXIV. 

T>ans une Hyperbole PT dont 
rjxe efi Yï & le centre Q^ foiP 
le point H la rencontre une tou- 
chante PH avec l'Axe , (jr PO 
foit ordonnée à l'Axe , pajfant par 
le point touchant P. je dû que 
CH ejl à CT, comme CT d 
CO. 



DiüiM C.OOgl 
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Soient les points F, D les Foyers 
^ du point P pour centre & inter- 
yalle PD ayant décrit le cercle 

G y 
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MSDA, & mené DAila touchante- 
PH coupera DA en deux également 
en E par la 6. propojtnan. Des points 
F, G> H ÿ ayan/t mené FG, CRj HV^,. 
parallèles à DA, FA fera coupée en 
deux également en R, car FD Icft 
en C. 

A caufe des triangles fcmblables 
FP eft à PA, comme FG à AE , ou? 
DE fon égale ; 8c FG eft à DE, com- 
me FHà<DH,&FH eft aDH, com- 
me F V a VA, en raifon égale FP elt 
a PA, comme FV à VA ; divifantFP 
moins P A ( ce qui efl: égal a F A ) eft à 
PA, comme FV moins VA (ce qui 
eft égalà.^RV) à VA : mais FA eft d 
aRV , comme leurs moitiez RA à 
RV i & en raifon égale 'RA eft à PA 
comme RV a V A j compofant RA 
eft à RA plus PA ( ce qui eft égal àl 
RP) comme ‘R V à RV plus'VA ( ce 
qui eft égal à IRA ) c’eft pourquoy 
RA à RP,'Comme RV à RA, & le 
quarré deRA fera donc égal au cec». 
tangle RP, RV. 


Dk; j'Od uy G» ” '-■’le 
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Maintenant à caufè .dtt cercle 
MSDA, comme dans la première 
j^ropofitionFDvcft à FA,commef M 
a FS, & leurs moitiezCD cft à RA, 
comme RP à CO; maisCO efta RA, 
comme CH à RV j & en raifon égale 
RP fera à CO, comme CH à RV, & 
le rcélangle des extremes crant égal 
aux reélangles des moyennes de cette 
proportion , le reâangle CH, CO 
fera égal au rectangle RP, RV :mais 
le reélangle RP, RV vient d etre dé- 
montré cy-.deÇTus égal ftu quarré de 
RA, & RA eft égale à CT par la 
conflrfiüio» j e’ eft pourquoy le quar- 
ré de CT eft égal au re<ftanglc CH, 
COî CH fera donc â CT, comme 
CT à COr Ce qui étoit propoTé. 

COROLLAIRE. 

Puifquc CH eft à CT, comme CT 
a CO , en renverfant la démonftra- 
rion qui a efté faite au premier ar. 

G vj 
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L’Hyperbole? 
ticle de ccttc propofîtion , l’on dé- 
montrera que lO eft à OT comme 
IH à HT, & la ligne lO eft dite divi^ 
fée en trois parties harmomqttement » 
aux points I, O, T> H, 



DESCRIPTION 

•DES SECTIONS CONIQUES 

SUR UN PLAN. 

AVERTISSEMENT, 



Es Defcripiotis des lignes 
courbes que l’ on fait fur un 
i^owvemens 
continus d’un point , avec des 
Afachines , font ffujettes à V erreur ^ 
J qu’il ne faut s'en fervir qu’une fois 
* four en efire entièrement rebuté : c’eïi 
foui^ioy ^e fuis perfuad^ y que pour ces 
Ji^efbriptions on ne doit chercher qu’une 
tre s-grande quantité de points , avec 
quelque maniéré ai fée ,par lefquels on 
fuiffe tracer la ligne courbe que l’on 
fouhaite j cér comme il arrive fouvent 
que l’on n’a befoin que d’une petite 


D ESC A IPTI0K 
partie de létte ligne, on petit trou'ver 
en cet endroit tin Jî grand nombre de 
points , epie l'an ne peut faire aucune 
faute confiderable en la traçant par 
tous les points trmvex,. La Vefirt- 
ptïon des Sections Coniques que j'siy 
propofee au commencementdestWmonJl> 
tracions de chacune , e liant recem ge^ 
neralement pour la plus Jîmple de toutes 
lorfque ton a les Loyers ou les j4x.es , it 
ferait inutile d'en chercher d’autres, 
les me fine s chofes ,e fiant données : mais 
il arrive fouvent que ton a befoin de 
décrire ces lignes courbes fur un Plan^ 
nayantdans la Parabole que quelqu'un 
de fes Diamètres avec fon Paramétré 
tir t Angle dss .Ordonnées À ce Dia^ 
métré s dans tEllipfe deux Diamètres 
conjuguez^ .e fiant propofez, , dans 
t Hyperbole t Angle compris par (es 
Afymptotes & quelque point de tHy-^ 
perbole , ou bien un Diamètre avec 
fon Paramétré ; ou enfin dans toutes 
lestroisun Diamètre efiant donni avec 
une de fes Ordonnées s c'efi ce qui m'd 
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' des SKCIfONS CoNICEJIES. I5> 
fsrpiade <^hc l'on aurait agréable les 
defcriptions de ces li^es dans les cm 
fropofezj i Clr^'aaray farjoe moyen en- 
tièrement fattefait à la ,pro?neJfe ^ue 
j'avoü faite , de donner des Elément 
fimpla faciles d’une partie des plut 
confderables de la Geometrie, 

PROBLEME L 

Un Diamètre d'une SeBion Co- 
nique t fiant donne avec me Or- 
donnée à ce Diamètre ^trouver fin 
paramétré , .& dans t£llif fi dé- 
terminer fin Diamètre conjugué, 

POUR LA PARABOLE. 

Si Bon fait eeftnnae k, |>aitic du 
^iamctcc , compriijè entre Ton extre- 
-mité èc la rencontre de l’ordonnée, 
a l’ordonnée , ainü l’ordonnée a une 
troiEéme en .proportion continuer 
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i(îo Description 
■Il eft évident la Définit ion. du 
■ rametre d'un Diamètre de la Parabole, 
que cette troificme proportionnelle 
cft le paramétré cherché. J 

POUR L’ELLIPSE, 

ET l’ Hyperbole. 

Si l’on fait comme le reétanglc des 
parties du diamètre faites par la ren- 
contre de l’ordonnée à ce diamètre, 
au quarré de cette ordonnée , ainE le 
diamètre a une quatrième propor- 
tionnelle , cette quatrième fera le 
paramétré de ce diamètre , & dans 
î’EJlipfc ayant trouvé la moyenne 
proportionnelle entre ce diamètre & 

Ion paramétré , fi l’on mene par le 
centre une ligne droite parallèle à 
l’ordonnée , & qui foit égale a cette 
moyenne proportionnelle , & qui 
foit coupée en deux également par le 
centre , on aura le diamètre conju- 
gué au diamètre propofé j ce qui eft 
évident ^ar la définition du paramètre < 
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DES Sections CoNiQ^si 
d’un diamètre de l’Eilipfe & de V Hy- 
perbole-, par les 1 7. i S, proportions 

de l’Ellipfe, 

PROBLEME IL 

Dans me Hyferhdîe un Dia- 
rnetre déteYminé efiant propofé 
avec fin Paramétré , é* l* Angle 
que ce Diamètre comprend avec fis 
Ordonnée s ^décrire les Afymptote s* 
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DES Sections Conui^s. 
avec fcs ordonnées. ,Par Texercmité 
T foit mené ATB parallèle à EN , de 
ayant trouvé AB moyenne propor- 
tionnelle entre le diamètre OT Ôc/on 
paramétré , foit coupé TA» & TB 
chacune égale à la moitié de AB par 
le centre C Ôc par les points A, B 
ayant prolongé les lignes droites CA, 
CB d’un coté ôc d*autre du centre C : 
Je dis que CA, CB font les Afympto- 
tes de THyperbole propofée. 

La propoittion cft évidente par 
génération du paramétré d’uu dia-^ 
métré de Vhjperhote» 


J 



I 



Dir . 


C >< - 


Description 

PROBLEME III. 

La ligne droite ITD efiant 
donnée four un Diamètre d'une 
Parabole, & le foint V four un de 
Jes f oints, avec la ligne GT tou^ 
'' chante à t extrémité T de ce Diâ^ 
métré , ou bien V angle DTG égal 
vîtf celuy que ce Diamètre comfrend 
avec Ordonnées ; décrire U 

Parabole. 
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BEs Sections CoNiQi^s^ 

Par le point P ayant mené CP pa- 
rallèle à TD & prolongée vers P> 
foit pris fut la ligne CP les parties 
C < , / 1 , 1 5 &c. égales entr elles , & 
de quelle grandeur on voudra en 
commençant au point C où CP ren- - 
contre TC j Toit marqué les mermes 
parties TI, I II , II III &c. fur le 
diamètre DT prolongé au delà de 
rextremité T, & en commençant à 
ce mefme point T *, ayant tiré les li- 
gnes PI , T/ qui fe rencontreront en 
quelque point S. Je dis que le point 
S eli: un des points de la Parabole re- 
quife. 

Soit mené SB parallèle à DT ; à 
caufe des triangles fcmblables TB S, 
TC/,&ITS,P/S,BSeft à Ci ou 
à TI fon é^ale , comme TB à TC: 
TI eft a i P plus Tf ou Ci fon égale, 
(ce qui eft égal à CP ) comme TS à 
T i > ou comme T B à TC j c’eft pour- 
quoy BS eft à CP en la raifon double 
de TB a TC > mais aufli le quatre de 
JB eft au quatre de JG en la raifoii 


DbscilxpTioî^ 

4 oublc de leurs cotez TB, TC i c*cft 


pourquoy le quatre de TB eft au 
quarré de TC, comme BS à CP, & 
le point P eftant un des points de la 
parabole , il eft évident par le^CoroU, 
3. de la /. PrepofitioH ^ la Parabole , 
que le point S fera auftî un des points 
de la Parabole rcquife. 

On démontrera de melme que la 


rencontre /des lignes P II & Ti, & 
Z celle des lignes P III & T | & aind 
de fuite , (èront despoints de la mef- 
me Parabole , & (1 l’on prend les. 

Î >arties C i tres-petites , les points de 
a Parabole que l’on trouvera feront 
très- proches les uns des autres. 
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PROBLEME IV. 

Les^ lignes droites AB> ED^^/« 
s* entrecoupent en deux également 
au point G , eflant données pour 
les Diamètres conjuguez» d’une 
Ellipfi s décrire VEllipfe, 


n 
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DïscriptÎon 
par une exticmité D cic quelqu ua 
des diamètres, foitmené DP perpen- 
diculaire à l’autre diamètre conjugué 
AB , Sc prolongée d’un côte de d au- 
tre , de fur cette ligne foit prife DQ^ 



d’un côté ou d’autre de D égale à la 
moitié CA du diamètre AB*, par le 
centre C de par le point Qfoic^tiré la 
ligne CQ prolongée d’un côté de 

d’autre 
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'©ES Sections Coniq^s. 1^9 
d’ autre de C i de quelque point O 
du diamètre DE ayant mené les li- 
gnes droites OS parallèle à CA, & 
O G parallèle à DQ^& du point G 
pour centre , & pour demi- diamètre 
G S égale à CA ayant décrit Parc S 
rencontrant OS en S. Je dis que le 
point S eft un des points de rEllipfc 
requife, 

A caufe des triangles femblables 
CDQ^OG , comme le quarré de 
CD eft au quarré de CO , ou de RS 
parallèle à CD -, ainfi le' quarré de 
DQ^u de G S ou de C A qui luy font 
égales , au quarré de O G : mais le 
quarte de O G eft égal à la différence 
des quarrez de GS & de SO , car Je 
triangle G OS eft reéfcangle en O > & 
le mefme quarré de GO eft égal à 
la différence des quarrez de CA ôc 
de CR , qui font égales à GS & SO, 
& la différence des quarrez de CA & 
de CR eft égale au reéfangle BR,, 
RA i car AB eftdîvifée en deux éga- 
lement en C : c’eft pourquoy le: 

H 
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17 O, D fi s e R I P T I O N 
quarré de CD eft au quatre de RS^. 
comme le quarréde CA au reftangle 
BR, RA , ÔC par la Proportion 
de l Elhpfe , le point S eft un des 
points de rEllipfe cherchée , & ainfî 
de tous les auttcà points à l’infiny. 

Autre maniéré de description 

PAR LA MESME CONSTRUCTION, 

k 


D 
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T>îs Sé“ctions Coniques. 171 
Ayant trouve la ligne droite CQ^ 
comme cy-delTus j de quelque point 
G de la ligne CQ pour centre, & 
pour demi-diametre GF cgaleàQP^ 
ayant décrit l’arc F coupant CB en 
F , & ayant prolongé FG en S Ôc 
ayant fait GS égale à CA. Je dis 
que le point S eft un de ceux de l’El- 
lipfe requife. 
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DES Sections Coni^^^s. \yj 
Autre maniéré de description 

PAR LE MOYEN DU CERCLE. 

S 

Si Ton décrit un quart de cercle 
dont C A foit le demi- Diamètre 
ayant joint AD /ide quelque point 
R du Diamètre CA on cleve la per- 
pendiculaire jafqucs à la circonfé- 
rence du cercle , cette perpendiculai* 
rc fera moyenne proportionnelle 
entre BR & RA , & II ayant mené 
RO parallèle à AD j on mene OS 
parallèle a CA & égale à la moyen- 
ne proportionnelle entre BR , RA.' 
Je dis que le point S eft à rEllipfc 
requilc. 

Par la confiruBion le quarré de 
CD eft au quarré de CA, comme le 
reéfcangle EO , OD au redangle BR, 
RA qui eft égal au quarré de OS : 
c’eft pourquoy le quarré de CD eft: 

* On doit fuppléer dms la figure precedtntt 
le cercle ^ les lignes qui »y font pas, et qtti 
tfi facile. 
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au quarré de CA , ou bien le quarte 
de ED au quatre de BA , comme le 
reâtangle EO , OD au quarré de OS, 
&C par la i S. propef. de V Ellipfe , le 
point S eft à rElHpfe rcquife. ^ 

PROBLEME V. 

Les Jjymftotes C D ^ C M 
^ fiant données avec un foint P de 
L Hyferbole. Décrire l'Hyperbole^ 



dans cette fuppoption O S, 
pat égales , comme manpae la, 



»Es Sections Coniques. 175. 



Par le point P foit mené des li- 
gnes comme l’on voudra BPI, EPK,' 
FPL terminées aux Afymptotes j fi 
Pon fait B A égale à PI , EG égale i 
PK, FH égale à PL. Je dis que les 
points A, G, H, font à l’hyperbole 
requife. 

Cette conftruâ:ion cft vraye par U 
1 5 ,propofition de l’ hyperbole • 





D E s C R I P T I OH 
Et fi par quelqu’un des points 
trouvez comme A on mene encore 
dautres lignes comme DM , ayant 
fait MN égale à DA , il eft auffi évi- 
dent par la mefme rai Ton que le 
point N cil dans l'hyperbole. 


Fin dti Traitté des Serions Coni^ueu 
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LES LIEUX 


GEOMETRIQUES. 


PREFACE. 

^AVOIS refolH de 
donner ce Traitté des 
Lieux tout Jtmple le 
pim en abrégé qu'il me 
ferait pojfible : mais ayant confderé 
quil falloit expliquer non feulement 
ce que les Geo métrés entendent par 
Lieux , mais aujfi comme ils viennent 
dans Vufage de la Geometrie , ) ay crû 
quil était nece faire de prendre la cho^ 
Je dans fon Origine ^ & paur ce fujet 
j'ay ajQiité le premierChapitrejOH je 
fais voir de quelle maniéré an fe doit 
fervir de fjînalyfe pour refoudre les 
Problèmes de Geometrie , é" je fuis 

I U 
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■perfuadé d*en avoir dit ajjez. poftr fer^ 
vird'infiruBion a ceux qui fçavent les 
premières Relies de cet Art , que je ne 
prêtons pas expliquer icj. Les exem^ 
pies que je propofe font très propres 
pour exercer ceux qui no»t pas d*ha-- 
bitude dans ces refelutions j & Us font < 
choifisen forte quils ont chacun quel-- 
que chofe de particulier , qui peut 
fervir de réglé generale dans de pareil^ 
les rencontres. Je divife les Problèmes 
en deux efpeces , en déterminez» s & in- 
déterminez» j les déterminez» font ceux 
qui ré ont quun certain nombre de re- 
folutions differentes , comme » par 
exemple , s*tl falloit couper une ligne 
droite terminée en deux parties , tel- 
les que leur re El angle fut égal a un 
' quarré donné ; on voit clairement que 
ion pourrait trouver deux points fur 
cette ligne > qui en feraient la divifon 
ftlon qutl ferait requis ,* mais fi le côté 
du quarré donné était égala la moitié 
de la ligne donnée » il rij aurait qu une 
feule folution a ce Problème » car le 
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PREFACE. iSi 
foint qm diviferoit en deux également 
la Ugneyenferoitla divijton félon qu il 
ferait requis } enfin fi le cofié du 
quarré donné était plus grand que la 
moitié de la ligne propofée , la qnefiian 
ferait impojfible , ainfi des autres', 
mais fi Le Problème efi indéterminé, il 
peut avoir une infinité de folutsons dif- 
ferentes , comme , par exemple , on 
peut trouver une infinité de lignes 
droites differentes en longueur , dont 
les reélangles,étant prifes deux a deux, 
foient égaux a un quarré donné ^ eîjr 
ainfi des autres. 

Dans le fécond Chapitre apres la dé- 
finition generale des lieux , je traite 
de la nature cér de la reduélion des 


aquations pour ceux qui font aux li- 
gnes , car ce nejl que tes fortes de 
lieux que je prêtons parler dans cet 


Ouvrage ; çfr pour foulager l'imagi- 
nation jy donne des noms particuliers 
aux points cér aux lignes qui y ont tou- 
jours un mhne ufagei dr Its ayant di- 
vtfez, en différé ns genre s , jetraitte au 
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lîi ' P R E F A GE. 

iofig de ceux dn premier que je fubdi-- 
vije en differentes efpeces en les rap~ 
portant tom a de certaines formules, 
auf^uelles on peut réduire tous ceux du 
mefme genre 3 entre toutes les ma- 
niérés differentes de reduShion , fen 
chorjisHteux feulement e^sii font les plus 
commodes , ^ je donne une marejue^ 
pour coyifioitre à la feule veué de l'E- 
quation propofee , de quelle reduüion 
l’on doit fe fervir pour zienir à une 
confhuldion /^ui fait la plus fmple pour 
le lieu propofe, a la fin je donne une 

Réglé pour connoitre ,fans aucune re~ . 
duSlion , a quelle ligne le lieu peut eflre 
réduit. 

Le troifidme Chapitre contient la 
eonfruSiion des Lieux du premier gen- 
re y OU par le moyen de quelques remar- 
ques generales 3 je rends cet ^rt plus 
intelligile & pUts facile qu’il n apas 
encore e'tdjufqu’à prefentf ^ puifque 
la çonfruÜion des Lieux contient en 
partie ce qu’il y a de plus beau dans 
la Géométrie ^ilfautfe la rendre fa- 


r* - 
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wiliere , ^ l’entendre parfaitement 
Jî l’on 'Veut parvenir à une connoijfance 
entière de cette Science. 

le ne parle que des Lieux du premier 
genre , car on ne trouvera rien dam 
la refoliition ou dans la confiruÜion 
des autres , qui putjfe donner quelque 
difficulté , apres que l’on aura bien en- 
tendu ce que 'fây dit de ceux du pre- 
mier. le jçay que ft on vouloit les met- 
tre en ordre les divijer en differen- 
tes efpeces , l’Ouvrage fer oit très- 
grand, quoyque par l^s combinaifons 
differentes des quantitez^ inconnues en- 
tr elles , ou avec les connais , l’on putjfe 
en faire le dénombrement , qui pouroit 
être réduit a un certain nombre de for- 
mules pour chaque genre : mais quand 
on voudroit prendre cette peine > l’u- 
tilitf que l’on en recevroit ne feroitpas 
conjtderable ,puifque l'on ne demeure 
point court dans l'occafon en fe fer- 
vant de la mime méthode que pour 
ceux du premier genre. 

l iii) 
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184 Les Lieux 
Le caradere fignifie Equation 
ou égalité , par exemple i 
xx^ vx- — xa ah, 
c eft à dire que xx plus xv moins xa^ 
cft égal iahjôc 

XX — xh—haa y) 0, 

c eft à dire xx moins xh plus aa égal 
à rien. 

Le figne | fignifie raifon j & [| fi- 
gnifie fimilitude de raifons ; par 
exemple; 

a \ ^ Il ATAT [ ah. 

c’eft à dire que eft à h, comme a* a: a 
ah ) ôc 

aa IJ XX I) ah. 

c*cftà dire que aa eft à a^a, comme 
XX à 4^,qui eft la proportion con- 
tinue. 

On remarquera que je marque tou- 
jours les quantitez inconnues par les 
dernieres lettres de l’Alphabet v, at, 
ji Z,, ôc les connues par les autres 
lettres. 
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GEOMETRIQUES. . î^5 

CHAPITRE I. 

De la Résolution des Problèmes 

de GEOMETRIE. 

I Orfque I on veutrefoudrc quel- 
^quc Problème de Géométrie > il 
faut le confiderer corne fait,& mener 
les lignes que l’on juge les plus pro- 
pres pour tirer de la fuppofition 
quelque confequenec qui talTe con- 
noître ce qui neft queluppofc. Hue 
partie de ces lignes eft connue* par ce 
qui eft donné dans la queftion , Sc 
l’autre partie eft inconnue > a caufe 
que l’on a fuppofé pour connu ce 
qui ne l’eft pas efFcélivement. Ayant 
pris des caraéleres particuliers pour 
marquer chacune de ces lignes tant 
connues qu inconnu'cs , il faut les 
comparer les unes aux autres fuivant 
quelles fe trouvent difpofces , çour 
exprimer une mefme quantité en 


Des Lieux 

deux manières differentes , qui eft ce- 
quon appelleEquation j& file Pro- 
blème eft déterminé de fa nature , 
c^eft à dire s’il n’a qu’un certain nom- 
bre déterminé de folutions differen- ^ 
tes , l’on doit toujours trouver autant ' 
d’Equations que l’on aura pofé de li- 
gnes inconnues differentes , & par ce 
moyen dans quelqu’une des Equa- 
tions on poura fuprimer toutes les 
inconnues hormis une feule dont on 
connoîtra la valeur par raport aux 
qnantitez connues de l’Equation , & 
c’eft ce qui fait connoître que le Pro- 
blème eft déterminé; car fi cette in- 
connue n’a qu’une dimenfion dans 
l’Equation , on ne peut exprimer fa 
valeur que d’une feule façon ; fi elle 
en a deux , on la peut exprimer en 
deux façons differentes , 6c ainfi de 
fuite. Mais s’il eft impoflîble de 
trouver autant d’Equations que l’on 
a fuppofé d’inconnues , le Problème 
fera indéterminé *, car l’on poura fup- 
pofer telle ligne que l’on voudra hor^ 

I 
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Geometriq|1îs. Chap. /. iSj 
mis une , donc on cherche la valeur 
par rapport aux autres fuppofces& 
aux lignes' connues , pourveu qu’elles 
n’excedent pas de certains termes en- 
tre lefquels elles fe trouvent renfer- 
mées par les quantitez connues, & 
Ton peut toujours faire cette fuppolî- 
tion de lignes , puifqu’il n’y a aucune 
Equation qui les détermine, & chan- 
geant la grandeur des inconnues fup- 
pofées, l’inconnue reftante changera 
aufli de grandeur , car l’Equation de- 
meure toûjours la m^fme : c’eft pour- 
quoy le Problème peut avoir un 
nombre indéterminé de folutions 
differentes? & c’eft ce qui le fait nom- 
mer indéterminé. Il arrive Couvent 
que les comparaifons que l’on fait 
d’abord des lignes connues & des in- 
connues que l’on a pofées , condui- 
fent à une Equation plus compoféc 
qu’il n’eft neceftairc pour la refolu- 
tion du Problème : c’eft pourquoy il 
faut faire differentes pofttions de li- 
gnes pour tâcher de parvenir à une 
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i88 Les Lieux 
Equation fîmple s’il eft poflible , ce 
qui arrivera ordinairement fi le Pro- 
blème eft fimple de fa nature j mais fi 
l’on ne veut pas tenter toutes ces 
voyes differentes , on peut reconnoî- 
rre ce qu’il eft, en fe fervant de la pre- 
mière venue des Equations, en la rc- 
duifant à de certains termes , & la di- 
vifant & transformant s’il eft necef- 
faire , comme il eft enfeigné fort au 
long dans les Elemens de cette Scien- 
ce , ce que je n’entreprens pas de ré- 
péter icy , où je ne fais que propofer 
quelques Problèmes pour «exemple 
tant des déterminez que des indeter- 
minez,afin defaireconnoîtrela mé- 
thode dont je me fers pour venir aux 
Equations, & apres cela pourfuivre 
mon deflein. Mais avant que d’aller 
plus loin . il faut que j’avertifle icy 
que l’on doit bien prendre garde que 
toutes les quantitez qui déterminent 
les conditions de la queftion , foient 
employées dans l’Equation , car au- 
trement on n’auroit fatisfait qu’en 
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partie au Problème propofé jce qui 
arrive alTez Couvent en calculant *, Sc 
qu’on ne doit pas exprimer une meme 
quantité par deux caraéleres difCe- 
rens. 

PREMIER EXEMPLE 
d’un Problème détermine*. 

ijuarré AC eflant donné 
faut mener de Hun des angles A la 
ligne droite AY. , en forte que la 
fartie FE comprife entre le cofté 
DG prolongé en E, & entre le 
cofté QYtyfoit égale à me ligne 
droite donnée L» 
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Supppfant la chofe faite , je mar- 
que la ligne AB , ou fcs égales AD, 
DCjBC, du carad:ere a ce que j’é- 
cris en cette forte AB^^. La ligne 
L ou Ton égale fuppofée FE ^ , qui 
font les deux feules lignes que je 
puilfeconnoître dans cette queftion j 
& entre les inconnues qui y font, je 
choifis CF & AF avec lefquclles je 
croy pouvoir venir plus aifément aux 
Equations, & je fais AF^;v. & 
CF^ox.. 



Maintenant je confiderc que les 
triangles ABF, ECF,EDAfontfem- 
blables & rcâtanglcs ;c’eft pourquoy 


. tjy 
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pour avoir la valeur de CE dont je 
puis avoir befoin dans TEquation , 
je dis comme AF a AB, ainfi FE a 
CE , ce qui eft en termes Analytiques 

AT I <2 11 ^ I que je trouve égale à 

AT 

EC,&i écris EC^o 

, X. 

Pour venir aux Equations , je voy 
qu’à caufe des triangles fernblables 
EF eft à CF, commeE A à AD, ce qui " 

eft en termes Analytiques 
1 Z, Il b-^x I & le produit des 
termes moyens de cette proportion 
cftant égal au produit des extremes, 
on a TU^Zaxy^ba ; ce qui eft une 
Equation. 

Et pour reconnoître ft le Problème 
eft déterminé , je cherche encore une 
autre Equation , à caufe que j’ay pris 
deux inconnues, & je trouve que le 
quarré de EF eft égal aux deux de 
CE & de CF, ce qui eft en termes 

Analytiques ce qui 
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cft une fécondé Equation differente 
de la première , & c’eft ce qui montre 
que le Problème eft déterminé de fa 
nature > car par le moyen de l’une de 
ces Equations , je fais fortir de l’autre 
l’une des deux inconnues , afin qu’il 
n’y en refte qu’une qui détermine la 
queftion, 

J e divife donc dans cet exemple , la 
première Equation trouvée par 

& il viendra z. s dont le quar- 

b-^x ' 


ré fera 


bhaa 


Et dans 


bi'^ibx-+xx 

la fécondé Equation a la place de_z.z. 

mettant fa valeur trouvée par le 

moyen de la première , il viendra la 

f . aabh 

lui vante bby> 

bb—\-ibx^xx 


XX 


qui eftant mife en ordre par les multi- 
plications &tranfpofitionSj donnera 
bbxx — laaxx — laabx 
' — aabby>Oi qui eft une Equation dé- 
terminée à caule qu’il n’y a qu’une in- 
connue. 


I* 

i 

/ 

! 
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connue , laquelle monte jufques au 
quatrième degré : mais auparavant 
que de chercher une autre voye pouj: 
venir à une Equation plus (impie s’il 
eftpolïible, c’eft a dire où la quantité 
inconnue ne monte pas (1 haut , |e 
veux faire voir qu’il n’eft pas toujours 
neccflàife de prendre deux ou plu- 
(îeurs inconnues pour venir a une 
Equation déterminée, püifqu’on le 
peut faire avec une feule. 

Je prends feulement l’inconnue BF 
yyVi Ôc j’aurai CF^ô^ — •x/, car CB 
eft pofé y:>a :Ôc comme CF eft à FE, 
ainii FB à FA , j’aurai donc 


l7V 

FA 30 ; mais le quarre de FA eft 

a — * 


égal aux deux quarrez de AB & de 
BF,ce qui donne l’Equation 

T-yi aa.~~hvv t qui étant 

aa — xav—>rvv * 

^ife en ordresfera 

-^hbvv — 24^‘V—frf'^3oo , qui eft une 
Eqqation déterminée, mais dans la* 

K 
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quelle rinconnuc v a comme dans 
la precedente , quatre dimenfions, 
c’eft pourquoy elle n’eft pas plus 
fimple. 



. Cherchons maintenant quelquaU-" 
tre Equation pour voir fi le Problème 
propofé n’eft pas plus firnplc de fa 
nature que nous le Venons de trouver: 
& pour cet effet tirons du point E la 
ligne droite EG perpendiculaire à 
AE qui rencontre AB prolongée en 
G. Il eft évident que EG eft égale à 
AF, car ayant mené EH perpendi- . 
culaire à AG, le triangle EHG eft 
égal & fcmblablc au triangle ABF, * 

le côté EG de l’un eft égal au côté 
AF homologue de l’autre, 
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Soin donc comme auparavant 
qui Tondes deux con- 
nues , & AF ou EG Ton égale .v , & 
BG>D9' qui font deux inconnues. K 
caufe du triangle reétangle AEG , le 
quarré de AG eft égal aux deux quar- 
rez de AE & de EG_, ce qui donne en 
termes Analytiques l’Equation 
da—>r a ay—{~yy y> xx—hxx~~h ibx-+hh. 

Et à caufe des triangles femblables 
ABF, AEG i AB eft à AF , comme 
AE à AG , ce qui eft . c 

4 j a; [| X'-^b I 4-4-y , d’où Ton tire 
l’Equation aa~JrayS^ xx—^xb , & àla 
place de xx-+xb dans la première 
Equation , fubftituant fa valeur que 
nous venons de trouver dans cette 
fécondé, il viendra laTuivance, où il 
n’y aura qu’une quantité inconnue 
aa-{-iay—iyy'X>l 4 a-+iay-^bb qui fc 
réduit d yyy^aaH'bb , qui eft une 
Equation des plus fimples que Ton 
puiftè trouver -, car la quantité incon- 
nue n’y a que deux dimenfions , c’eft 
pourquoy il feroit inutile d’en cher- ' 
cher une autre. K ij 


c 


Digitized by Google 



L e s L I E U X 

SECOND exemple. 

d’un Problème détermine’. 

Il faut décrire le triangle A EF, 
dont la femme AB des deux cotez* ^ 

AE, EF eft donnée , I angle AEF !| 

comfris far ces memes cotez* , à* la 1 
ferpendiculaire EG menée du fom- 
met E de cet angle au coté offofé 

AF. 



4 
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Je confidcrc le Problème comme 
feit *, & ayant prolongé AE en B, en 
forte que AB foit égale à la Comme 
donnée des deux cbtexÂE EF, la li« 
gne EB fera égale à EF, & tirant AO 
parallèle à £F ôc égale à AB, la ligne 

K iij 
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BD paffera en F, car BE eft a EF, 
comme BA'à AD>Ôi AD Sc EFfonc 
parallèles. Ayant divifé BD en deux 
egalement en K , & mene AK foie 
prolongé AF en H , ik tiré BH, EG 
perpendiculaires à AFj dont la ligne 
EG eft donnée. 
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Soient AK;)o^» EG^d^jBK^oc, 
qui font trois lignes connues , & 
AF;X>;c, FK^oa:, qui font 

trois inconnues. 

A caufe des parallèles BH j EG y 
BH eft à EG , comme AB à AE i & 
à caufe des parallèles AD, EF, AB 
eft à A E, comme D B à DFj en raifon 
égale BH eft à EG> comme DB d 
PF, ce qui eft en termes Analytiques 
't' [ ^ IJ 2 ^: I C-+ a;, d’où vient FEqua- 
tion ibcy>vc—hvx i ou bien 

2 h 

y>v. 

Les triangles BHF, AKF, font 
femblables , car les angles BHF, 
AKF font droits, & les angles BFH, 
AFK font oppofez au foniractjc'efl 
pourquoy AF eft à BF , comme AK k 
BH , ce qui eft en termes Analy- 
tiques zj I c — X jj j V, d’où l’on 
tire la fécondé ' Equation z^vy^cd 
•^xd. 

Enfin le quatre de AF eft egat 
aux deux quarrez de AK 6c FK > car 

K iiij 
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le triangle AKF cft redanglc, d’où 
vient une troifiéme Equation 
xz. Do dcl-^xx , ou bien — idy) xx. 
Ce Problème cft donc déterminé, 
puiEque nous avons trouvé autant 
d’Equaïions difFerentes que nous a- 
vions pofé d’inconnues differentes j 
& Ç\ dans la féconde Equation a la 
place de on met fa valeur trouvée 
dans la première , il en vient une 

autre — Do cd — xd^ qui fc réduit à 
c^x 


i!?cz,y) ccd — xxd. 

Et à la place de xx de cellc-cy,met*- 
tant fa valeur trouvée dans la troi- 
Eéme , il en vient une autre où il ne 
refte qu’une feule quantité inconnue 
%hcz,y>ccd — z>z,d'-{-d^, qui étant mife 
en ordre fe réduit à 

xxH — j~x> DO cC‘~+dd, 


& fî Ton veut encore la réduire , Ton 
a le triangle ABK qui eft reâangle, 
c’eft pourquoy fi Ton fait ABdo<*> on 
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aura aa cc-^dà , & dansrEquation 

zbcz, 

;cx.H — -j-y>aa* 
a 

Ce Problème déterminé cft dotnr 
plan de fa nature, puifque la quantité 
inconnue n’y monte que julqucs aa 
quatre , qui font des plus Impies que 
Ton puifTe trouver , & fi l’on avoir 
pris un autre chemin pour venir à 
l’Equation , on en auroit trouve une 
dont rinconnüc n’auroit eu que qua- 
tre & deux dira en fions dans tous les 
termes de l’Equation où cllefc feroit 
rencontrée, qui cft une cfpece de5 
Problèmes plans, mais qui font un 
peu plus compofez dans leur confi- 
trudion> comme je ferai voir dans 
le Traitté de la Confiruétion deS; 
> Equations. 
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7e confidcrcla chofc comme Faitei 
& puifquc les lignes PA, DE font pa- 
rallèles & données de polîcion , la li- 
gne EA eft aufli donnée. Soit donc 
E A )o a 5 qui eft la feule ligne connue 
de cette Equation, & EB^oat, PAx»^ 
qui font deux inconnues. . 

Par ce qui eft requis dans la quef- 
tipn on a r’Equation^<« , où il y 
a deux inconnues, & il eft ifnpoflîbic 
d’en trouver encore une autre pour 
faire for tir une des inconnues de l’une 
des deux Equations , c’cft.ce qui 
montre que le Problème eft indeter- , 
miné , 6c je puis prendre au lieu de 
PA uneautre ligne P/î , ôc en trouver 
une autre be^ en forte que fon quatre 
foie égal au redàngle de 6c 

ainû a l’inftni. 




vj 
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SECOND EXEMPLE 

d’un Problème indéterminé*. 

Les deux lignes droites P A, DE 
faradeles enifeUes , font données, 
de fofition & fur V K le point P. 
Il faut trouver BE ^fiifant avec 
'DE un angle égal a un angle don^ 
né ,& e fiant prolongée jufques à 
la ligne PA en A, le ejuarrf 
de BE foit égal au re if angle 
de la ligne PA avec une ligne 
foit k PA, comftte b à 






GeOMETRIQU.es. Ch4p.l. lOf 
Confiderant la chofe comme faite, 
êc faifaru PA y>y,diC BE yy Xj qui font 
deux inconnues, on aura l’autre coté 

. du redangle requis y) & une 


. { 

Equation xxy> 



où il y a deux 


inconnues, Sc comme il eft impof- 
f ble d’en trouver une autre , il s’en- 
fuit que le Problème eft indéterminé» 
& que l’on peut trouver une infinité 
'de lignes BE , qui fatisferbnt a la. 
queftion'. 
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^TROISIEME EXEMPLE 

^ d’un PrOBLÏME INDETERMINE*. 

efiant 

jUŸ un il 

lUt trouver le' -point P^cn forte 
^ue les lignes AP, PB prifes en^ 
y foient égales à U ligne' 
droite donnée 'Di,. 


Je confîderc la chofe comme faite ; 
& ayant joint les points AB, & du 
point P ayant mené PC perpendi- 
culaire à AB. Soit AB;)o^, DE^o</, 
qui font les deux feules connues dans 
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cette qucftion, Ôc AC Do a*, CP>o^> 
qui font deux inconnues. 

Pour venir à une Equation, je con- 
nois que ia racine du quatre de ^AC 
joint au quarré de, CP, eft la ligne 
AP, & de rncfme que la racine du 
quarré de CB joint au quarré de CP 
ell PB , & que ces deux racines en- 
ftmble AP, PB , doivent eftre égales 
à DE donnée, c’eft ce quicft en ter- 
mes Analytiques 

V xx-h-yy—^^ y aa^iax-\-xx-\-yy ' 
y>4 , 3c tranfpofa 
y aa — lax-h xx^yj Po d 

— «y xx~+yyy & multipliant chaque 
partie de cette Equation par foy-tne- 
mc , ce qui ne change pas l’Equation, 
potjr en ôter les lignes radicaux , on a 
aa—-zax^xx^yj yo dd 

—idy xx~+yy—\^xx^yy , tranfpo- 
fant & ôtant les termes qui fe détrui- 
fent , & divifant par ai on a 


dd — 

r xx-+;ij-y> -r-^^ 


^ mul- 
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lipliant encore par foy-mèmc chaque 

partie de cette derniere Equation,. 

on a xx^yjy^ . ' 

— iddaA—h^ddax^a'^ — j^a^x-^^aaxx 
__ 

& multipliant cette Equation ^dd 

' & tranipofaur on a ^ddxx — ^aaxx 

d'^' — tddaa^a^—{-^ddax — J^a^x 

^A^ddjyy $c cette Equation étant di- 

vifée par 4^(5/ — -44*1, on a 

-s^ ï JJ * ^yy 

xxy^ - — dd aa~^ax — r y^— ^ 

4 > 4 «4—44 

& comme on ne peut trouver que 
cette fcuk Equation , il s*cnfuit que 
le Problème eft indéterminé, & que 
l’on peut avoir une infinité de points, 
comme P. 



GEOMETRIQUES. Chap. I. ZO^ 

QUATRIEME EXEMPLE 

d’un PROBLEME INDE 1 ERMine’. 

La ligne droite indéterminée 
vers B, ejlant donnée fur un flan^ 
ô* un point O fur cette ligne . il 
faut trouver le point L hors de ce 
plan , en forte que fi l'on mene LB 
perpendiculaire à OB , partie 
OB avec une ligne droite donnée 
^jfoit é^ale OL. 



zio Lbs Lieux 
Je confîdcte d’abord que pour dé- 
terminer un point hors d’un plan , a 
l’égard d’une ligne droite donnée fut 
ce plan, il faut trois -conditions ; la 
première , cft la grandeur de la per- 
pendiculaire LA menée du point L. 
au plan i la fécondé, la perpendicu- 


laire AB menée du point A a la ligne 
donnée OB j& la troifiéme, la partie 
O B de cette ligne comprife entre un 
de Tes points O & la rencontre B .* 
Vcft pourquoy je fais OB a',AB 
LA XV, qui font trois inconnues , & 
la connue a. 
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A caufc des angles droits LA B, 
ABO, & par confequent LBO , GL, 
fera égale à la racine des trois quarrez 
de LA, AB, & B O enferable ■, mais 
OL doit être égale à OB plus 
pourquoy en termes Analytiques, on 
al Equation a~Jrxy^ Y xx—^jy—^w, 

& pour Oter le ligne radical,* mulri. 
pliant par foy meme chaque partie 
de l’Equation , on a ' 

a(i.^z:ix~-\-xxy:> xx-^jy—irvv , qui 
fe réduit à aa,-+2.^xy::iyy — j dc 
comme il n y a pas moyen de trouver 
d’autres Equations pour faire eva-, 
noüir quelques-unes des inconnues, , 
il s’enfuit que le Problème cft indé- 
terminé. , 

On remarquera que üan s les trois 
premiers exemples des Problèmes in- 
determinez , il n’ymanquoit qu*unc 
condition pour les déterminer , mais 
dans le quatrième il en manque 
deux. 

On pouroit peut-être s’étonner de 
ce que j’ai propofé les deux premiers 
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CHAPITRE II. 

,De la NA.TURE des L'EUX, et de la 
Réduction des Equations pour. 

* LA Construction des Lieux, 
DEFINITION I. 

O N appelle Lieu Geometric^Jî 
toute ligne droite ou courbe, 
ou fuperficie,&:c. dont tous les points 
ont un meme rapport aux points > 
d*une meme ligne droite , à Tégard 
de l’un de Tes points. 



La ligne LL fera un lieu E l*on peut 
mener de tous Tes points des lignes 
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LN ) LN parallèles enrr’elles , qui 
renconttcnc une ligne droite AN, ôc 
ayant pris fur la ligne AN un point 
A à volonté , chaque ligne LN ait un 
meme rapport à la partie AN qu’elle 
fait par fa rencontre : par exemple , fi 
la ligne LL eft droite , & qu’elle ren- 
contre la ligne droite AN en A, il eft 
évident que chaque ligne droite LN 
a un même rapport a chaque partie 
AN , ou bien fiaulieu du point A on 
avoit pris le point O, chaque ligne 
LN auroit un meme rapport à cha- ’ 
queligne ON, en luy adjbûtantOA. 
ce qui s’exprime en termes Ahalyti-, 
ques toujours par la même Equation, ' 
ayant marqué l’indéterminée ou in- 
connue ON^o^, & l’autre NL^ojt-, 
âc la partie OAoo a, par quel point 
que ce foit de la ligne AL que l'on 
mené LN j on aura l’Equation', 
da^dyyi hx^ où b S>cd marquent U 
raifon qu’il y a de AN à NL. 
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De même pour connoître le rap- 
port des points LL d’une fuperficic 
aux points d’une ligne droite ON , il 
faut mener par la ligne ON un plan 
O N B, & de chaque point L de la fu-. 
perficie , les lignes LB parallèles cn- 
tr^clles jufques au plan , & des lignes 
BN auflî parallèles enir’elles jiiCqucs 
a ON : mais ce n’eft pas mon deflèin 
de parler icy de ces forces de Lieux, 

DEFINITION !.. 

Dans la pretttiere Figure de la Dc- 
Çoition precedente) le point O qui 
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cft l’extrémité commune de toutes 
.les parties ON , eft appelle I’Ori- 
GiNE du Lieu. 

3 ' 

La ligne ONN, la Tige. 

( 4 * 

Les points N , les Neuds. 

5 * 

Les lignes LN parallèles entr’elles, 
^ menées du Lieu a la Tige , les 
Rameaux. 

J e divife les Lieux en difFcrens gen- 
res , fuivant les difFcrens degrez 'où 
montent les quantitez inconnues 
dans les Equations, & je comprens 
fous le premier toùs ceux dans les 
Equations defquels les quantitez in- 
connues jointes cnfemblCjOU prifes 
fcparément dans chaque terme de 
l’Équation, nefurpaflent pas le quar- 
ré ou le plan j fous le fécond où elles' 
n*excedcnt pas le quarré- quarré ; 
(bus le troifîéme les quarrez de Cu- 
bes , & ainfi de fuite. 

Chaque genre fe divife en diffe- 
rentes . 
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Tentes eCpeccs , que Ton peut diftin- 
guer par des Formules generales, auC- 
quelles fe peuvent réduire tous les 
lieux propofez d’un même genre. 

FORMULES DES EQUATIONS 

DES LIEUX DU PREMIER GENRE. 


I. 


ax 


007» ou bien CiaSc h font égales, 

y ^ 

xy)p qui eft un lieu à la ligne droite. 


1 . 

Axy>jyi qui eft un lieu à là Para- 
bole. 5. ^ 

J. 30 44, qui eft un lieu à l’Hyper- 
bole entrefes Aiymptotes. 

4 * 

AXX 

■ ^ «Oo dd — -yy, qui eft un lieu à l’El- 

lipfe ,,ou bien fi 4 eft égale à b 
xxyi dd — yy qui eft un lieu au cercle, 
ou bien à rÉllipfe , fi l’angle compris 
par les inconnues n’eft pas droit. 

JL 
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“T 


— ddiC^ cft un lieu à THy' 


perbolc , ou bien fi ^ cft égale a 
xxy>yy — dd qui eft un lieu a 1 Hy- 
perbole équilatere » qui a tous fe$ 
Diamètres égaux à leurs Paramétrés, 
& qui a auflî les Afymptotes a angles 
droits. 


' On doit remarquer que ce premier 
genre a de deux lottes de lignes , de 
droites , & de courbes , ce que les au- 
tres n’ont pas étant toutes courbes. 
De plus qu’il n’y a que trois lignés 
courbes du premier genre , la Para- 
bole , l’Ellipfe qui comprent le cer- 
cle, & l’Hyperbole qui a au fli l’hy- 
perbole équilatere qui correfpond au 
cercle. 

Il ne fera pas difficile de trouver 
toutes les Combinaifons differentes 
des quantité^ inconnues entr’ elles, 
&avec les connues , dans les autres 
genres , & les fubdiyifer en differen- 
tes cfpeces aufqucllcs fe peuvent ré*- 




J 
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duire toutes les Equations qui Iqjir 
appartiennent , comme j’ai fait dans 
le premier. 

DE LA REDUCTION 

DES Eq^atio«s des Lieux 

DU PREMIER GENRB. 

îbrfqu’on cft venu à une Equa- 
tion, il faut d’abord examiner fi elle 
ne peut point être divifee par quelque 
Binôme qui contienne une de fes ra- 
cines , ce qui la déprimeroit ou rc- 
duiroic à moins de termes Ôc beau- 
coup plus (impies j après cela il la 
faut réduire aux moindres termes 
qu’elle puiflè être > fi elle ne l’eft pas 
de fa nature. 

Entre les manières differentes dont 
on peut faire la redudion dune 
Equation, j’en choifis deux feulement 
dont je me fers fuivant la differente 
forme de l’Equation pro|)ofce. La 
première eft celle qui fait évanouir le 
fécond teipe d’une Equation , ca, 

L ij 
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augmentant ou diminuant la valeur 
xles Racines , en forte que dans les 
lieux dii premier genre où les quan* 
titez inconnues montant au fécond 
degré, font encore afFeélées fous leurs 
racines^ on les réduit au quajrré feule- 
ment des inconnues que l!on a intro- 
duites à la place de celles qui y é- 
toient auparavant ce que je fffai 
voir dans les exemples fuivansi Lst 
fécondé maniéré dont je me fers feu- 
lement lorfque les quantitez incon- 
nues font jointes enfemble dans un- 
des^ termes de l’Equation, &: qu’une 
feule des mêmes quantitez y monte 
lU quarré , quoy que la- première 'f 
puifle fervir aufli , mais^ elle conduit d j 
•uneConftrudion plus compoféeque 
celle- cy , c’eft dc .prendre une quan- 
tité inconnue égale à celle qui monte 
au quarré plus, ou moins celles avec 
tjui elle eft jointe dans les autres ter-, 
mes , & l’Equation fe, réduit au rec- 
tangle des deux' inconnues; égal à un: 
plan connu : mais fi riaçç.nnüe qui. 


•# 
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ne monte point au quatre >cft encore 
jointe à quelque quantité conniie 
dans un des termes , il fâiR d*abord 
prendre une inconniie égale à l’in- 
conniie qui monte au quarré plus ou 
moins la quantité conniie qui cft- 
jointe avec l’autre inconnue , & 
l'ayant mife à fa place dans l’Equa- 
tion , on en prend •encore une autre 
égale à celle qui efl: déjà prife plus ou 
moins les autres quantités avec qui 
elle eft jointe , & enfin le lieu êft ré*» 
duit en telle forte que les deuxquan- 
titez inconnues fe trouvent feulement 
dans un des termes , & ce qui fe verra, 
parles Exemples. 


lit 


Lis Liiur 
E X E M P L E 


DS LA PREMIERE MANIER* 

DE Réduction. 

Soit rÉquation propofce 
ihxY 

jy-^ — - — icyy>dx — xx^ee^ * 

, * hx ~ 

Je prcns i inconnue ^ yiy-¥ 


hx 


•c,& 


ce qui me donnejDo x.- 

WW 

mettant dans l’Equation propofee 
cette valeur trouvée à la place d’^, & 
Ton quarre a la place d'^j}', j’ai l’Equar 
tion fuivante 

hhxx ihcx , 

z>x.y:> xx^dx~^cc 

a.a a, 

& multipliant tout par na. » & 
puis divisant par hh — 4 /r, Ê h cft»plus 
grande que 4, finon apres la multi- 
plication, tranfpofant les termes d’un 
côté dans l’autre , & apres divifant 
aa—bh comme en cet Exemple» 
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on a jca: fans fra^on dans la fuivantc 
Equation 

— aaz. Z, 2 ^cax — -daàx 

■2oxx~-h 




-hb' 


a^~ 


4b 


ccaa — 3eaa - , 

77" > & pofant h 

a,a — hb' * 


aa- 
bca- 


~hb 


connue 


^ pour abréger les termes 

& le calcul , je prens encore comme 
auparavant v 20 x—hh, ce qui donne 
xyiv — hiôc pofant dans l’Equation 
à la place de jc & de xx fa valeur , il 
viendra l’Equation fuivante 


aaz,z, 


y>hh~h 


ccaa—heeaa 


•VV 


^ aa—bb 
Maintenant E je fais que r foit à fy 
comme aa — ’bb à aa, il viendra aii 
lieu de l’Equation precedente 

A ^ 


fez. 


yohh- 


fcc-^fi 


ee 


'VV 


. fz.z, - aaz.z, 

( car - — fera Oo - 
r 

fce~+fee 


bb 


&c 


aa- 

Enfin pre- 

aa^-^bb * " 
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nant la quantité connue 
1 1 fic'-hfee 

mm y> hh-4 , on aura l’Equa* 


tion —— yi mm—vvy qui eft réduite 

à la Formule 4, qui eft un lieu à l’El- 
lipfe. 


i: E X E M P L E 

DE EA seconde MANIERE 

DE Réduction. 


Soit l’Equation propoféc 

P^^ilcur place; ce qui me don- 
ne l'Equation toute réduite yz, 3o aa^. 
qui eft un lieu aux Afymptotes réduit 
â la 3 . Formule. 
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Z. EXEMPLE 

* 

DE LA SECONDE MANIERE. 

DE R E B U CT ION. 

Soit l’Equation propoféc 
xjf-^xx — ùx — ajfSoah 5 je prcns ^ 
z,y:>x — a , ce qui donne 
& mettant cette valeur à la place de 
X , & celle de fon quarté à la place de 
ata; , on a 

y:>iabiôc je prens encore 

T-^ia' — :b, que je pofe à leur place 

dans J' Equation , ce qui la réduit à‘ 

z.v:pab — Aa , & prenant mmy>ah 

—aa,'on a z^vy>mm, qui eft un licui 

aux Afymptotes , fuivant la 3. For^ , 

mule* 

On remarquera que cette 1. Rci 
duélion ne me fett que pour réduire 
un lieu qui eft à l’Hyperbole à fes 
Afymptotes , ce qui eft toujours plus 
fimple , car les Afymptotes d’une 
Hyperbole , font des Diamètres qui^ 
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t 

n’ont point de Paramétrés , & des 
Touchantes tout enfemble. 


REGLE 

T0ur connohre k quelle Formule 
fe peut réduire me Equation 
fans en faire U redu^ion. 

• 

L ’Equation ayant cfté divifce , fi 
elle le peut ètre'^, lorfque les 
quantitez inconnu'e.s font feules dans 
les termes de l’Equation , & quelles 
n’ont qu’une dimenfion de quélle ' 
maniéré qu elles puiflènt être jointes 
aux connues , le lieu eft toujours à la 
ligne droite fuivant la i. Formule. 

Si dans les termes de l’Equation 
Tune des inconnues monte au quarré 
l’autre n’ayant qu une dimenfion dans 
les autres termes ou bien fi ayant 
aufiî deux dimenfions elle efi jointe a 
l’autre dans quelqu’autre terme , en 
Torteque l’on peut juger que par la. 
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reduékion de la première , il viendra 
le quarré de la fécondé , qui fera af- 
fedé des memes lignes dans chaque 
partie de l'Equation , qui pour lors 
fc détruiront l’un l’autre., comme par 
exemple yy-i-ixy ax- — xx, on voie* 
qu’en faifant la redudion de y , ayant 
pris Z, y)y—i-x , l*Equation fe doit ré- 
duire à — xxy>ax — XX, ouata: cfli 

détruit *, c’eft pourquoy le lieu elE 
toujours à la Parabole fuivant. la u 
Formule. 

Si dans l’Equation propofée chaque 
inconnue y monte au quarré, & l’une 
étant dans une des parties de l’Equa- 
tion , & l’autre dans l’autre , elles* 
foient afFcdées de lignes contraires, 
de quelle maniéré que leurs Racines^ 
pùilfent être jointes avec les connues, 
pourvu quelles ne le foient pas en- 
ir elles , ou 11 elles le font, que par 
la rédudion de l’une d*un côté , l’au- 
tre ne foit pas entièrement détruite, 
le lieu fera à l’Ellipfe ou au Cerdo; 
lùivant la 4. Formule. 

î. vj, 
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Enfin toutes les autres maniérés dfe 
Combinaifons des inconnues , qui ne 
font pas exprimées icy, montrent que 
le lieu eft à l’Hyperbole. 

Quoy que l’on puifiè toû|ours ré- 
duire un lieu à l’Hyperbole , a Tes 
Alymprotes , ce n’eft pas dans tous lés 
cas la voyc la plus courte pour la 
conftru(îlion , & lors quelle le peut 
erre , on le connoîcra à la marque que 
j’en ay donnée cy-devant. 



I 


»* 
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CHAPITRE III. 

De la Constrction 

' k 

desLieux. 


AVERTISSEMENT. 

D A N S les Réductions que je fais 
des Equations propofees aux. 
Formules des Lieux du Chapitre pre- 
cedent', je ne m’oblige pas qu’il y ait 
les mêmes caraCteres , il fuftît que le 
nombre des termes y foit égal avec 
les memes lignes, & que les quantirez 
connues & inconnues y gardent les 
41» mêmes dimennons. Je ne pretens pas 
non plus que les parties de la Tige ÔC 
les l^meaux foient toujours mar- 
quez d’un caraCtere qui leur foit par- 
ticulier , ce qui ne peut donner que de. 
la peine fans aucune utilité , puis 
qu’aufli- bien l’on peut toujours chan- 
ger les parties de la Tige enRameaux9 
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ôc les Rameaux en parties de la Tige^ 
fans changer en aucune façon l’Ori- 
gine , les Ncuds , ny le Lieu. 

Dans les Exemples de la Conftruc- 
tion des Lieux , je marque toujours le 
Lieu par les lettres L &/. 

L*Origine du lieu requis par la 
Icttic O. . 

Scs Neuds par N & «. 

Sa Tige & fes parties par ON & ' 
O ». ' 

Scs Rameaux par NL , « /. 

L’Origine du lieu réduit par A, 
pourvu qu elle ne foit la meme que • 
celle du lieu requis. 

Sa Tige par A », AN on AB. 

Ses Neuds par », N ou B. 

Ses Rameaux par »/, NL> B V oui^ ^ 
BL. 

On remarquera que dans le lieu di 
klig ne dïoite,l’origine du lieu réduic 
eft toujours l'a rencontre du lieu avec 
la tige , qui eft aufli toujours corn- . 
mune au lieu requis Sc au heu réduit. 

Dans la Parabole , l’origine du lieu 


; 
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Geomitriq^es, Chap ^. I / I . 
réduit eft rextrêinité d’un diamètre 
qui en eft la tige , & dont les ordon- 
nées font les rameaux. 

Dans rEllipfe, ou le Cercle, Sc 
l’Hyperbole , Torigine du lieu réduit 
eft: le centre, fa tige un diamètre , 
fes rameaux les ordonnées de ce dia- 
mètre *, & pour les Afymptores , fa 
tige eft une des Afymptûtes , & fes 
rameaux font des lignes parallèles à 
l’autre. 

- La différence que je mets entre le 
lieu requis & le lieu réduit , ne fe doit 
entendre que de leurs parties qui font 
differentes >. car le 'lieu doit erre le 
même , & le requis n’eft déterminé.- 

- <que par le réduit. 


iV ■ 


.1 



3 


^ iU. 



tg. 
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O B S E RV AT I O N S , 
SUR LA Construction^ 
mp^ D E s L I E U X. 


changer les parties de la 
; 7/^^ en Rameaux y les Rameaux 

parties de la Tige ,fans changer le 
IV X C origine y n-j l'angle compris par ' 


I & par les Rameaux, 





i 


Soit le lieu L/, l’origine O; la tige 
ON , & les rameaux NL, nl\C\ par " 
l’origine O on mene^la ligne OI pa- 
rallèle aux rameaux j & E de tous les^ 


h. 


\ 
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points du lieu on tire des lignes LI, 
// parallèles à la tige ON, on poura 
prendre OI, O i pour les parties de 
la tige , & qui font égales aux ra- 
meaux NL , » / 5 & les lignes IL , il y 
qui font égales â ON , O » , peuvent 
ècreprifeçauflî pour les rameaux, & 
l’origine O , le lieu L / , & J’angle 
O IL égal à l’angle ONL , ne chan- 
geront point. 

il 

On peut toujours prendre au lieu 
4*un reéfcangle connu , un quarré , ou 
un autre reélangle^qui luy foit 

&^ui foit auffi connu, & dont l’un 
des cotez foie tel que l’on voudra , 
comme au lieu du reârangle ah on 
peut prendre un reétangle dont l’un' 
des cotez foit dy 5c l’autre coté fera 


par confequent qui eft une 

d 

quantité connue qui n’a qu’une di- 

ah 

menfion, foit donc»>D — —y on aura 

d 
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ux 

y on peut auffi prendre 
ak , fuppofant m moyenne pro- 
onnelle entre a ôc h on peur 

aulîî prendre mmy:> j car — 

, ^ d 

n aque deux dimenfions. 

peut aufîî prendre au lieu d’une 
inconnue plus ou moins 
connues , ou inconnues, 
autre iriconnuë, comme au lieu 
Z. , une inconnue y qui 
Toit égale à toutes cnlcmblei 
ue la quantité inconnue que ion 
d . peut comprendre les connues 
aulîi bien que les inconnues , de 
quelle grandeur qu’elks puilîent 
être. 


On peut encore prendre un rectan- 
gle, un folide, un plan- plan &c. com^- 
pofe d’une connue telle que l’on you- 
, dra & d’une inconnue , de quelle di- 
menlîon qu elle Toit , égal au quatre,, 
au cube , au quarte quatre &ç. d’une 
inconnue , comme par .exemple on 
peut prendre ayy:)xx Sc aj/^ yox‘^iO\x 
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Geomitriques. Chap. IIL 25 5 
bien Do at% ou enfin a? y Do \ car 
pourvu que d’un folide ou d’un plan- 
plan &c. on en fiippofe une feule ou 
pluficurs dimenfions indéterminées 
ou inconnues, tout le/olide, ou plan- 
plan fera indéterminé, &parconfe- 
quent il peut être fuppofé égal à une 
autre quantité inconnue qui a autant 
de dimenfions. 


Entre les lignes courbes du premier 
genre , qui font les Serions Coni- 
ques , le Cercle &rEllipfe ne s’aug- 
mentent pas à l’infini \ c’eft pourquop 
tous les lieux ne s*augmentent pas 



-r-, . 

k: , 
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aulîl à J'infini , & l’on ne peut pas 
prendre pour l’une des inconnuesT 
telle ligne que l’on voudra , puifquc 
l’autre feroit nulle ; & meme dans 
plufieurs casde la ligne droite, de la 
Parabole , S>C de l’Hyperbole , les in- 
conniies auront un terme, par exem- 
ple, fi le lieu eft LE ou / (f , & le point 
O l’origine , la tige ON qui ren- 
contre le lieu en E oue , il cf^évident 
qu’en ces points E & f , les rameaux 
NL , N / lont nuis *, les points E & ff 
font donc les termes de ces lieux. 



O 


N 


Si dans la rédudbion de l’Equation 
d’un lieu , on trouve que l’inconniie, 
qui ed: les parties de la tige du lieu- 
réduit, foit égale a une connue moins 
l’inconniic , qui eft les parties de la 
tige du lieu requis, & que ces deux 
tiges foient fur une meme ligne droi- 
te , elles iront l’une contre l’autre , & 
non pas du même fens *, par exemple. 



G'EOMetriqives. Chap. III: 157 
inconnue v vient pour les parties 
\a tige du lieu réduit , & que x foit 
parties de latige du lieu requis , & 
e 'y Coi t 30 a — '.v, v ôc x iront l une 
rs Tautrejcarfoit AO>d^,ON!)oa:j 
N fera y>VyÔc d’autant que lune 
igmcntera l’autre diminuera , & ^ 
lacune ne peut pas devenir plus - • * 
,rande que OA. • : ' 

5 • 

Lorfqu il y a dans une partie de 
’Equation le quarré d’une inconnue 
3 c le rectangle quelle fait avec une 
connue afFeàc du ligne — , cette in- 
connue a deux grandeurs differentes 
dans le lieu , qui font deux racines» 
mais elles ne font pas toujours vrayes 
ny réelles ; ce qui fc voit clairement, 
fi l’on confidere que le quarré de 
X — -a, ou bien de — x , eft le meme 
XX — lax-^aa , c’eft pourquoy dans 
la conftrudion du lieu on peut pren- 
dre X — a ou A' — X pour une meme. 
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Soit une Parabole LT/ ^ dont TA 
foit un diamètre, & P foii^arametrc, 
T O touchante àTexti cmité T. Soit 
le point O l’origine d un lieu dont 
ON eft la tige parallèle à TA , & les 
rameaux NL parallèles à OT. 

Soit fait TO P Do/?, ONDo^> 
NLdo;'. a caufe de la Parabole , on 
1 l’Equation xpy>aa. — 14^— f-jy^,mais 
fi on prolonge NL jufques à Pautre 
côte de la Parabole en /, &'foic 
on auta la même Equatioa 


» 
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>D '•^y 2.ya~-\-,{a : c’eft pourquoy fi 

quation propofcc ctoit ccllc-cy, 
voit qu*il y auroit deux racines de 
quantité y, c’eft à dire que j auroit 
ux grandeurs differentes , qui fen- 
dent toutes deuxvrayes & réelles fi 
neud N étoit hors de la Parabole, 
ir s’il étoit fur la Parabole, comme 
n B, il n’y auroit qu’une racine BL 
autre étant évanoiiie , &: s’il étoit au 
ledans de la Parabole comme en 
l y en auroit une vraye »L, & une 
Fauffe « / , ce que le calcul fait voir ; 
mais cela n’arrive pas toujours de mê- 
me , & les differentes pofitions de l’o- 
rigine , de la tige , & des rameaux à 
l’égard du lieu , y apportent du chan- 
gement. Ce que j’ay dit de la Para- 
bole dans cet Exemple , fe doit enten- 
dre de meme de l’Ellipfe ou du Cer- 
cle, & de l’Hyperbole , & meme pour 
chacune des inconnues. 

En pofant que les neuds du lieu re- 
quis doivent toujours être fur leur 
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tige , ou bien que les rameaux foient 
joints à leur tige , il arrive fouvent 
que par la rediiélion la tige & les ra- 
meaux du lieu réduit font feparez, 
c’eftàdire lorfquc la ligne droite qui 
palTe par les neuds du lieu réduit, 
n’eft pas parallèle à celle qui détei- 
mine la grandeur des parties de fa 
tige , car pour lorS les parties de la 
tige ne peuvent pas être furunemème 
ligne droite , & avoir une meme ori- 
gine j c’eft ce qui oblige de changer 
le lieu réduit , afin que fa tige & fes 
rameaux foient joints aufli-bien que 
ceux du lieu requis , & cela fe fait en 
changeant le paramètre du diamètre 
qui eft la tige du lieu réduit dans leà 
Seétions Coniqnes,comme les Exem- 
ples le feront voir dans la fuite, fans 
qu’il arrive de changement au lieii 
pour cela. Dans le lieu réduit à l’Hy- 
perbole entre fes afymptotes , on n’a 
point d’égard a ce'changementàcau- - 
îe des^ proprictez des afymptotes, 
quoy qu’en effet il s’y trouve. 

7, 
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7 * 

-orCquc dans la redudion d’une 
[^aation , on prend une inconnue 
,ale à Tune des inconnues propo- 
es plus ou moins l’autre inconnue 
:opofée , ou l’une de fes parties , il 
ut toujours faire que les parties de 
. tige du lieu requis loient égales à 
i derniere de ces deux inconnues; 
ar fil on les prenoit égales à la pre- 
niere , pn fe trouveroit embaralTc 
ians la conftruétion , ce qui fe verra 
par les Exemples. Et dans lelieuà la 
ligne droite, il faut prendre pour les 
parties de la tige , l'inconnue que l’on 
change. 

Pour la conftruétion des lieux je 
pofe d’abord O n pour l’une des par- 
ties de la tige du lieu requis d’une 
gtandeur prife à volonté , pourvu 
quelle ne furpalTe pas fes termes fi 
elle en a , ce qui fe connoît par la 
redudion-,& apres par le neud «je 
mene ni pour un rameau qui fait 

M 
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avec la tige un angle pris a volonté,' 
ou bien égal à un angle donné : mais 
la grandeur de ce rameau ne peut être 
déterminée que par la conftru^ion 
du lieu réduit qui détermine d’une 
même façon la grandeur de tous les 
rameaux par rapport à leurs parties 
de latige,&aux quantitez connues 
de l’Equation. 

Il me femble qu’il n’éft pas nec«f- 
faire de donner des Réglés , & d’ap- 
porter des exemples dans la conftruc-J 
tion pour les figues ~-h ôc — dont lesî 
termes des Equations font affeétez,^ 
puifquil ny a perfonne fi peu verfé^; 
dans la Geometrie , qui ne connoifle^ ' 
de quel coté de l’origine & de la tige^, 
pour les rameaux, on doit placer les .• 
lignes qui expriment les quantitez de , 
l’Equation , afin quelles ayent mêmes I 
fignes quelles. . | 

O * ^ I 
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Geometïuq«hs. Chap, III. 145 
CONSTRUCTION 

N 

DES LIEUX A LA LIGNE DROITE^ 
REDUITS A LA I. FORMULE. 

I. EXEMPLE. 



ConfiruBion, ' 


Je pofe le point O pour 1 origine^ 
&ON pour la tige, & par quelque 
point n de la tige qui fera un neud , je 
mene ni pour un rameau, qui fera 
avec la tige l’angle O » / tel que l’on 

M ij 
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144 Les Lieux 
voudra , ou égal à un angle donné. 

Soit , quieft une partie de 

la tige j n ly)y qui cft un rameau dont 
la grandeur n’eft point encore déter- 
minée. Je prens ODy>h, & ayant 
mené DE parallèle aux rameaux , je 
la fais y>a. Je dis que la ligne droite 
OEL eft le lieu requis. 

DémonJ^ration. 

Par quelque heud N de la tige 
ON > ayant mené le rameau NL > 
■par la conjlrtiüion ON cft a NLj 
comme OD à DE ; ce qui eft en ter- 
mes analytiques a: [ jy || ^ | 4 , d’où 
** *■ 

vient réquation —ÿ~y^y > qni cft 

celle qu’il falloit conftruire : & puis- 
que l’on peut prendre quel point on 
veut de la ligne ON 5 il s’enfuit qu’il 
y a une infinité de folutions diffe- 
rentes pour les inconnues x S>cy. 

Si féquation étoit fimplcment 
il faudroit prendre fur O » 5, 


4 
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Geometriq£es. Chap. III. 245 
> D de quelle grandeur on voudroit, 

: ayant mené DE faifant avec OD 
angle requis , faire DE égalé à OD. 

a. EXEMPLE. 

Soir uQe équation pfopofée 

hx bx—^ac , 

K 20 — f c, ou bien y y> 

a ^ a ' 

Je prens bmy>ca ,Ôc ]â.msiy 

« . r r 

yy^ , & je luppole Z, ^ Ar-^-w?5 /' 

ce qui réduit l’équation propofee à 
fes moindres termes yy > — , qui eft 

A 

un lieu à la ligne droite , fuivant la 
première Formule, 



M iij 
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Conftmdiîm» 

'4 



Je prens le point O pour l’origine ^ 
du lieu 3 & On pour la tige, dont 
je fais les parties fuivantla 7. ^ 

vhfervation , & la ligne ni pour un 
rameau que je fuppofe yajy lequel 
rameau fera avec fa tige un angle O nL 
tel que l’on voudra , ou égal à un an- ' 

gle donné. Ayant prolongé la tige 
vers l’origine en A, je fais Oky>m ; 

A n fera donc i car la réduction 
nous apprend que z, eft yDx~-{-m : 
ceft pourquoy le point A fera Tori- ^ 
gine du lieu réduit. Je fais donc ' 
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AD yDa,&C]Q mene DE parallèle aux 
rameaux & Zoh, Je dis que la ligne 
droite AEL eft le lieu requis. 

'DcmonftYAtîon, 

Par quelque neud N ayant mené le 

rameau NL ; par la confirHÜion AN 

fera à NL , comme AD à DE j ce qui 

eft en termes analytiques 

x-^m I jr II ^ I h -i d’où l’on tire l’é- 

bx~^hm ^ , , , 

quation j , & a la place de 

hm fubftituant fa valeur ca , il vient 
hx . 

hCy qm eft l’e quation pro- 

pofee. 

3. EXEMPLE. ^ 

Soit une équation propofee 
ja 

— X, 

Multipliant par b, Sc divifant le 

produit par ^—f^^fauray 

^ — — • • • • 

M ni) 
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ch — xb ■ ff 

]e prens &;^c — x y oC 

réquation fera toute réduite à 

T >5-^,, qui eft un lieu à la ligne 
^ a—hb 

droite, fuivant la première Formule. , 


Confiru6tton. 



Soit dans l’angle donné O ni les 
parties de la tige Onytx , & quelque 
rameau nty^y. Soit pris Ôky>c, 
A caufe que dans l’équation propofée 
€ — xy>zj y il s’enfuit que x ne fur- 
paflera jamais la grandeur <7 , par la, 
4. observation 3 ôc que le point A fera 
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le commencement de z, allant ver» 
O . A caufe de l’équation réduite on 
a ^ Il 21' I 7 > ce qui montre 

que l’on doit prendre A D Do 4 -+^ î & 
ayant mené DE parallèle aux ra- 
meaux , & l’ayant faite Do Je dis 
que la ligne droite AEeft le lieu re- 
' quis. 

Hémonfirathn. 


Par quelque neud N de la lige Ok] 

qui eft déterminée dans cet exemple 

pAT C obfervation 3. ayant mené le 

rameau NL, on aura par la conf- 

truéfion AN à NL> comme AD à 

» 

DE : mais AN eft y:>c — ^A:,c*eft pour- 
quoy en termes analytiques 
A-Jrb I h II c — X I y , d’où vient l’c-' 

quation — x , ou bien 


ay 


\-y Do c — X , qui eft celle ‘qui étoit 


propofcc. 


M V 
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CONSTRUCTION 
DES Lieux a la Parabole, 

REDUITS A LA 2. FORMULE. 

I. EXEMPLE. 

Soit l'équation propofée^ATlP;^. • 

ConfiruBion. 



Je prens le point O pour l’origine 
du lieu ; O n pour la tige dont je fais 
lespartiesOoyi & les rameaux «/Do 
qui font avec la tige un angle O» / tel 
que l’on voudra \ ayant mené par 



Geometiuo^s. chap. IIL i$ï 
l’origine la ligne OD parallèle aux 
rameaux , & ayant décrit la Parabole 
0/L>dont OD foit le diamètre, & 
fes ordonnées foient parallèles à O », 
& Ton paramétré Je dis que cette 
Parabole eft le lieu requis. 

Dêmonftration» 

Par quelque neud N Toit mené le 
rameau N L -, a caufe de la Parabole 
OL / , le quarré de ON , ou de LD, 
qui luy eft parallèle & égale ,eft égal 
au reétangle de NL ou de fon égale 
OD & du paramétré du diamètre 
O D , ce qui eft en termes analytiques 
axy^yy j qui eft l’équation propoféc 
qu’il falloir conftruirc. 

Si au lieu d’avoir pris dans lacouf- 
truétion les parties de la tige O»^o^, 
je les avois prifes a: , le lieu auroit 
toujours efté le meme , comme il eft 
.évident par la i . obfervation. 


i 


fl 
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2. EXEMPLE. 

Soit une équation propofée 
rrxx xrrx 

JJ — in— f- 1 hrr 

''•'a '' üd s ^ 


Je prensz-Do^- 


rx 


a 


■r, ce qui me- 


rx 


donne hry ôc fubftituant 

•' a 

dans l'équation propofée cette valeur 
à la place de 6c fon quarré à la place 
de jf J ÿ il vient l’équation fuivance 
'pyr-^pxf ^ 

zx.'X> ‘^ - . Je prens encore 

a 

vy>^-^x,3c j’ay l’équation réduite 
aux moindres termes quelle puiffe 

être ^vyi.x,z , , qui eft un lieu à la. 
a 

Parabole , fuivant la 2.. Formule. 
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ConfimCHon,. 



Jervation, & le rameau nl":py^ faifant 
avec On quel angle que ce foit, & 
dont la grandeur ni n’eft déterminée 
que parla defcription du \iGXi,fnivant 
la 8. obfervation. f A caufe q»ie x eft 
v — h ,foit prolongé la tige «0. 

•V 
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2^4 Les Lieux 
vers l’origine en D > & foit fait 
CD Do il eft évident que D» fera 
toujours Do t/ , en quelque lieu de la 
tige que foit pris le neud » : mais l’on 

hrjc’eft poutquoy par ,- * 


a 












- ■ 








■pi 


le point D ayant mené ADM pa- 
rallele aux rameaüx » je fais comme 4 
eft à r, ainfi O D à DM , & ayant me- 
né la ligne MOF, «F fera toujours 

TX 

puis je prens MADor,& me-' 
a 

nant AB parallèle à MOjlorfque le 
lieu fera décrit rencontrant B/ en /, 
il eft évident que B/ fera Do* j car »/ 

^ vx 

fera Do*-+^-f — > ce qui a eftc pofé 
a 

Do^ î tous les points B feront donc les 
neuds du lieu réduit pofez fur la ligne 
^ AB , mais ils font fepatez de leur tige 
Dn qui eft Do 1/ 5 c eft pour quoy il 
faut changer la tige D» en la tige AB, 

. dont A fera l’origine, DA étant pa- 
rallèle à « B, & pour faire ce change-' 


i ■ , . 

K. 
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inent on a DO à OM j comme D« â 
MF , ou AB fon égale , mais le trian- 
gle D O M cft donné de pofition , c cft 
pourquoylaraifon deDO âOM eft 
auflî donnée s quelle foie donc comme 
a à/: d’autant que les ordonnées 30 * 
que Fon avoir par le lieu réduit , ne 
changent pas lorfque les parties du 
diamètre font changées en 

AB qui feront félon la raifon 


a, 


pofée cy-defTus j 11 faut changer la 
grandeur du paramétré, afin que le 
reélangle de ce nouveau paramétré &c 
des parties du diamètre changé foit 
y> zjz. qui étoit égâi par la réduction 

à ~ & pour ce fujet je fuppofe que 

ce paramétré changé foit y) t pour e» 

avoir fa valeur , j’auray donc 

tvf pvf . pf 

— J ce qui me donne ty - — 
a a ^ f 

qui doit dont erre le paramétré que 

je cherche de la Parabole du lieu ré- 


Les Lieux 

doit changé. Je dis que la Parabole 
AL/ dont AB eft le diamètre ,1a. ligne 

AP le paramétré , & les ordon- 
nées parallèles à « /,eft le lieu requis. 
Démenfiration» 

Soit pris quelque ncud N fur la tige 
ONiêc ayant mené le rameau NL> 
par la conftruébion BL eft 

r J dont le quatre eft 


rx 
a 

irxy 


rrxx irrx 
-iry’-{— ! y-n» 


ai 


a 


yr 

qui dort être égal au reélanglc de AB,’ 
AP : mais pour avoir la valeur de AB, 
il faut faire comme a 

y) à AB qui fera y> - & 

a 

AP eft :)c~vc’eft'pourquoy 

TM-^pM_ ou bien 

. af a. ' 
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2 rxy rrxx 2 rrx 


a 


eft réquation propofée. 

3. exemple; 

Soit une équation propofée 
Ax : — xxy>byyOn bien xx — -ax'-^by 

0. 

Je prens 2:, 30 2'- — en faifant Ja 
rédu(^ion fuivantia i . Maniéré , j’ay 
— hy y & fuppofant 
J j’auray z.z.'^pbf — by\ & je’ 
prens encore 'try:>f-—y pour faire la 
réduébion entière de l’équation ^ 
bvy^z^z,, qui eft un lieu a la Parabole 
fuivant la 2. Formule. 







Les Lieux 

Confiru^kn. 


iiLi 


Soit l’origine O & la tige Oft du 
lieu requis , dont je fais les parties 
y>y J les pouvant faire aufli égales à 
X, n y ayant rien dans la rcduétion 
qui m’oblige a l’un plutôt qu’a l’au- 
tre, fuivant la 7. obfervation. Soient 
les rameaux nlyix-» faifant avec la 
tige l’angle OkI tel que l’on voudra. 
A caufeque dans la réduélion't/ eft 
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^ : y^f'—y > je prens O M Do/, il s’enfuit 

par robfervation 4. que la quantité 
y ne peut être plus grande que O M> 
àc que M étant le commencement de 
- 'v i\ ira vers O : mais encore dans la 
réduétion .v — -a eft Dox. j c’eft pour- 
quoy il faut mener MA parallèle aux 
rameaux & la faire Dof^ > & ayant 
; tiré AB parallèle à la tige OM , la 'li- 
gne BN , B» fera par tout Do , car 
ce fera des parties des rameaux com- 
prifes entre OM, & AB ; le point A 
fera donc l’origine du lieu réduit , la 
ligne AB fa tige , & les lignes BL, 
B/ fes rameaux Do^:-- Je dis que la 
Parabole AL/, dont AB eft le dia- 
métré , fes ordonnées parallèles à B /, 
ôc fon paramétré AP Do ^,eft le lieu 
^^equis. 

Bemonftrath 

Ayant mené quelque rameau N L ; 

• a caufe de la Parabole le reétangle de 
' MN ou de AB fon égale avec le para- 




'II, .• -sçp ' •.■•'»•:•• 

■V-' ' _ 

V z^o Lés L ijeux 


, i ' . V » 


ll, 

i 

• J, 




>ii.^ 


l/'.- 


H-..-' 

.M- 


métré AP eft égal au quarré de BLÎ''^|: 
ce qui eft en termes analytiques , fup- 
pofant les mêmes caraderes pour ex-' 
primer les mêmes lignes que dans la 


srv;. 


'f\C 


1 ^if- 


conftruétion , f^- — yby:>xx — ax 
—\-~au , & à la place de fb fubftituant ■ v; 
fa valeur ~aa,on aura byy>ax — ~xxy\'U. 
qui eft l’équation propofée qu’il faUc^ 


loitconftruire. 


"K": 




^¥. 


% - c-> 
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i:: 




- :A. 
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CONSTRUCTION 
SES Lieux A l*Hyperboli 
entre ses Asymptotes, 
Réduits A LA Formule. . 
I. EXEMPLE 


Je prcns indifFeremment les parties 
de la tige O^Doat , & les rameaux 


# 

Les Lieux 

3c l’angle O» / foit tel que l’on 
voudra. Ayant mené OR parallèle 
aux rameaux » / , j e prens O D Do 
ayant mené DE parallèle à OR, & 
Tayaut fait auflî y>a, je dis que l’Hy- 
perbole E / L quipàflepar le point E, 
& dont les afymptotes font 0« Sc 
OR , cft le lieu requis. 

Demonfiution, 

Par quelque neud N ayant mené le 
rameau NL j à caufe des afymptotes 
de THypcrbole , le redanglc ON, 
NL cft égal au rcdangle OD, DE, ce 
qui eft en termes analytiques xj Do aay 
qui eft l’équation propoÇée qu’il fal- 
Joit conftruire. 

1. EXE M'P L E. 

Soit une équation propoléc 
xy — y>abi]Q prens z> Do x — a , Sc 
l’équation eft réduite à. z,yy:> ah, qui 
cft un lieu à THypcrbolç entre îcs 
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afymptotes , fuivant la 3 ."Formule. 


Confiru6Hon> 



‘ Je prens les parties de la tige 
O«^0 at, &: les rameaux nly^y qui 
font enfemble quel angle on. voudra 
OnliA. caufe que dans la réduction 
X' — Æ^«,,je prens OA ^ 0 4, & ayant 
. mené AB parallèle aux rameaux , le 
point A fera Forigine du lieu réduit 3 
& dautant que dans le lieu réduit z.y 
eft je prens AD;)0 4,& ayant 


Digilized by Goügit* 



2. ^4 Lieux 

mené DE parallèle à AB & y>h. Je 
dis que 1 Hyperbole E/L qui paiîè 
par le point E, & dont A» & AB 
font les afymptotes , eft le lieu re- 
quis. 


Démonflraùon. 


Ayant mené quelque rameau NL; 
à caufe des afymptotes le reâiangle 
AN>NL d} égal au reéiangle AD> 
DE, ce qui eft en termes analytiques, 
en fc fervant des mêmes caraéteres 
qui ontefté pofez dans laConftruc- 
tion xy — ay'^ah,c[üi eft réquation 
propofee. 


3 . EXEMPLE. 


Soit une équation propoféc 
ax — xx~~hxy^by ^ ad. 

'Par la 2 . maniéré de réduBiOKi je 
prens z,y:>x—hb , ce qui me donne 
— by ôc fubftituant dans l’équa- 
tion cette valeur a la place de a: , Sc 

fon 

« t 
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fon quatre à la place de xx^ il vient 
az, — z>x,'~h2-yz.~\‘y3jy> âd^tb^hb > 
je prens encore vy^a — 

& jfy> ad-+ab—>rbb , & mettant ces 
quantitez à la place de leurs valeurs 
dans réquation, clic fera toute ré- 
duite à 'z/z- Do/’, qui eft un lieu àl’Hy- 

E erbole entre fes afymptotes , fuivant 
L J. Formule. 




< 
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Suivant la 7- obfcrvation , je preus 
les parties de la tige Sc les 

rameaux nly^y. A cauTe que dans la 
rcdudion A?— eft , je prolonge 
]U tige vers fon origine en Mj & je 


Digitized by Google 


GEOMETRIQUES. Ch^p. UI. i6y 

prcns OMyih: M« fera donc tou- 
jours 50 Z, ou à x-T-ff en quelque lieu 
que foit le ncud » ; & par la meme 
réduction y eft y>v — a-\-z . — 
c’eft pourquoy ayant mené MA pa^ 
rallele aux rameaux > & l’ayant fait 
& MD étant auflî pris 
3oMA,foit tiré AD; il eft évident 
que les parties n B des rameaux, prifes 
entre MD & AD font >3 — x. ; 

c’eft pourquoy les lignes B/ feront 
Do Vy & les points B feront les ncuds 
du lieu réduit , dont le point A eft 
l’origine : mais à caufe des proprietez 
des afymprotes, il n’eft pas necell&ire 
de changer les parties de la tige O n 
aux parties de la tige AB du lieu ré» 
duit , il fuffit de prendre MF Do/, & 
ayant mené FE parallèle a MA , ou 
aux rameaux, & ayant fait EH auftî 
Do/, i caufe que dans le lieu rédtiit il 
y aj/. Je dis que l’Hyperbole LH / 
qui paftè par le point H4 Sc dont les 
lignes AM , AD font lesafymptotes^ 
^ le point A le centre , eft le lieu re- 
quis. N ij 
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T>monftution» 

Par quelque neud N ayant mené 
le rameau NL prolongé jufques à 
rafymptotc en B, & par les points H 
& L ayant au0i mené les lignes H w , 
LG parallèles à M» î par U propriété 
des afymptLt^s , le redangle w H , ou 
fon égale MF, HE eft égal au redan- 
gl e G L ou fon égale M N, LB , ce qui 
eft en termes analytiques ou fa va- 
leur ad'-hak^bhii hb-~{-ab — bx^by 
^ax — xx-\-xy , qui fe réduit à 
adyiby--+ax^xx--\-xjfiCpjà. eft l’é- 
quation propofée qu il falloit conf- 
truire , fuivant les obfervations gene- 
rales , on voit que x ne peut pas être 
plus grande que OD. 

De plus , qu il y a deux racines dans 
ce lieu pour la valeur de a:, à caufe 
deax — XX , ou bien de xx—ax. Et 
la tige du lieu réduit ne fert point 
dans cette conftrudtion , quoy que 
cela revienne toujours à la mema 
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chofe j car foit MD a AD , comme 
r i f, de que l’on faflTe comme r à /, 
ainfî f Tun des cotez du quatre 
ffy:» Ad^ab-^-bb a une quatrième 

ff 

proportionnelle qui fera"^ — Do iAE 

partie de la tige réduite, & la ligne 

fP r 

£H étant prife Do/, on aura^ Do^ 

au reétangle AB, BL , qui donnera la 
même équation que celle que Ton a 
trouvée , car il faudra auflî changer 
MN en AB dans la raifon de r à/. 

On voit encore qiiela conftruétion 
de ce lieu , qui a efté faite par la ré- 
duébion félon la i maniéré , eft plus 
/impie & plus facile que celle que ion 
auroit faite par la première maniéré 
de rédudion, & qui auroit réduit 
l'équation à un lieu à l’Hyperbole, 
fuivant la 5. Formule. 


N iij 


/ 
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CONSTRUCTION 
DES Lieux a l* Ellipse» 
ou AU Ce rcli. 
Réduits a la 4. Formule. 

Avertijfement fur les conflru6Hons 
des lieux à l'Elliffe , & à 
r Hyperbole, 

Dans la première partie des équa- 
tions réduites aux Formules 4» & 5. 
qui font à l’Ellipfe , & à THyperbole, 
la raifon du numérateur au dénon- 
ciateur de la fraétion du quarré de la 
quantité inconnue , comme dans le 
premier Exemple fuivant , la raifoti 
de ^ à eft toujours celle du dia- 
mètre à fon paramétré, quoy que dans 
la fécondé partie de Téquation la 
racine du quarré de la quantité con- 
nue qui y eft , comme dans le même 
exemple d > defigne la grandeur de la 


t 
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moitié de ce meme diamètre, & il 
faut bien prendre garde de confondre 
la raifon du diamerre au paramètre 
avec le diamètre même , à moins que 
dans réquation le numérateur de la 
fraétion du quarré de Tin connue de 
la première partie de Téquation, 
comme a , ne fut égal au double de 
la racine du quarré de la, quantité 
connue de la feconde partie comme 

d 9 6 c le parameCrc fera toujours 

car on dok faire comme 4 à ^ , ainiî 


le diamètre id à Ton paramètre 
fuppofant l’exemple propofé. 


ihd 

a 



N * • • • 

uj; 
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I. E X E M P L E. 


Soit une équation propofcc 



£ 


Je prcns à volonté les parties de la 
tige Ony>Xy & les rameaux niy>y 
par l’origine O je mené EOD pa- 
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rallelc aux rameaux , & je fais OD & 
OE yj chacune à d. Je dis que l’El- 
lipfe D/E , dont le point O eft le 
centre > la ligne DE un diamètre & 

fon paramétré - — , & les ordonnées 


a 


à ce diamètre , parallèles i O», tfk 
le lieu requis^ 

Demonfiratim, 

Par quelque neud N ayant mené le 
rameau N L , & par le point du lieu 
L la ligne LF parallèle a NO j par la 
propriété de l’Eüipfe , le redangle 
EF, F D eft au quarré de FL , comme 
le diamètre ED à Ton paramétré, ce 
qui eft en termes analytiques 
dd—yy | xx jj a | , d’où vient Pé- 

^XX 

quation —y)dd~-yyi qui eft celle 

V 

. qui étoit propofée. 

Si les parties de la tige O» avoient 
' efté prifes d’abord D07 non pas à Xy 
il n’auroit pas fallu changer les ra' 

N V 
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meaux en parties de la tige, & les par- 
ties de la tige en rameaux j en menant 
LF parallèle à » O > comme il a fallu 
faire pour faire la démonftration, 

On remarquera aufli que Ton peut 
changer cette équation en la fuivantc 



a 


a la méthode de conftruétion & de 

démonftration. 

/ 

2 . EXEMPLE. 

Soit une équation propofée 
xx^jy — xy—ayy>abi]ç. prens fui- 
vant la réglé de la première rédudioti 
} & l’équation fc 
change en — ^axy>ab ’ . 

& multipliant par 4 & divi- 
fant le produit par 3 » afin que xx foit 
fans fraftion , j’ay ^z.z,’~+xx-^jAx 
ZP jab'-^jaa. Je prens encore vZPx 
' — La , & l’équation toute réduite 
fera \z^y>~a(i^^ab — vv bien 

multipliant par 3 , & divifant le pro- 


I 
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duit par 4, & tranfpofant il viendra 

qui eft un lieu, 

a rEUipfe, fuivant la 4. Formule. 


Confirttdiîon. 



Suivant robfervation 7. je pren® 
O;; pour les parties de la tige , que 
Je fais Doa; ,& les rameaux nlysy \ & 
à caufe que dans la réduâion il y a 
'V'X)x — j-4 , je fais OMOo j M » 
fera donc y>v, 6 c il y a auflî^^ORr. 
— f 4 -a c eft pourquoy ayant me- 

né ME parallèle aux rameaux > je: 

' N vJ 
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prensMDDoî-OM& jetire ODpra- 
longée , puis je fais D A 50 & j s 

mène AB parallèle a OD j «B fera 
doncpartout OofÆ-+Y.vjceft pour- 
quoy B / fera , le point A fera 
donc l’origine du lieu réduit, dont 
AB fera la tige & B/ les rameaux v 
mais nous avons trouvé que M écoit 
une des parties de la tige du lieu ré- 
duit , laquelle n’eft pas égale à AB, 
les rameaux font donc feparez de leur 
tige , c’eft pourquoy il faut changée 
M» en AB afin qu iis foient joints : 
mais la raifon de M » a AB , cft celle 
'de OM a OD qui cfl: donnée de pofi- 
tion , quelle foit donc comme r à.f \ 

» 1- t 

iauray — au heu de v, & au 

' r rr 

lieu de vv. Je fuppofe maintenant 

que la raifon du diamètre du lieu; 

changé à fon paramétré , ell comme 

X c . J . 

m a », 6 cie trouve que doit 

nrr 

<tre 00 7 vv car la fécondé partie de 
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réquarion réduite ne doit point chan- 
ger, multipliant donc par rr&càxsi- 

faut par jf,i\ viendra 12^ 

« 4f. 

, . ^ yrr 

ou bien - — 3o — , c’cft ce qui montre 

- !^ ^jr . . 

que le diamètre du lieu changé eft a 
fon paiametre comme }fr à. c*eft 
pourquoy l’équation réduite fera 

changée a y>-aa—\-ah — ‘Z,z>. 

4/7 

Je dis que rEllipfe EL/ dont le 
point A eft le centre , la ligne AE 

y) y jaa-hab le demi- diamètre, fes 
ordonnées parallèles à AB , & la rai- 
fon du diamètre double de AE à fon 
paramétré , celle de 3rr a ^(f, eft le 
lieu requis. 

Démonfimîon» 

Ayant mené quelque rameau NL, 
par ia propriété de lEllipfe , le quarré 
de AË moins le quarré de BL>eftau 
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quart é de AB , comme le diamètre 
OoiAE à fon paramètre, ce qui eft 
en cçrmes analytiques ( retenant les 
memes noms que cy- devant pour les- 
quantitez pofées , & changeant MNl 
en AB dans la raifon ra/) j-aa~hal^ 
— jy-ha)’-+x^’ — — t^x — jxx 

I î- I 4/. 


rr 


d^où viendra une équation qui étant 
mile en ordre fera xx-{-yy — xy — ay 
ahi qui eft celle qui étoit propoféc 
& qu’il falloir conftruire. 

On remarquera que â l’angle ABL 
ctoit droit , & fi 3 rr cftoit égal à 4/* » 
le lieu ne feroit pas une Ellipfe mais 
un cercle j car les ordonnées feroient 

Î >crpendiculaires à leur diamètre , & 
e paramétré de ce diamètre luy feroit 
égal. 

3. EXEMPLE. 

Soit une équation propoféc 




GEOMETRIQUES. Chaf,III, 

Je prcns — -4,& après la pre- 

mière operation pour la reduâiion» 
je prcns encore v y> x~\'b » & l'équa- 
tion fera réduite à z,z.-hvvyidd, qui 
cft un lieu à une Ellipfc ,"dont le dia- 
mètre eft égal au paramétré > fi l’afiglc 
compris par îes rameaux & par la tige 
du lieu réduit & changé s’il eft ne- 
cefiaice , n eft pas droit ; mais s’il eft 
droit , le lieu eft au Cercle > fuivant 
ia Formule 4. 



* 



ConftruBion. 



Je prers la tige 0« ,dont je fais a 
volonté les parties y) y, ny ayant rien 
dans la tédiiéhon qui oblige à les faire 
plûtoft ^0 iyqyiix i & les rameaux 
xl2ox. A caufe que dans la réduâion 
z,eft 2 oy — ^5 jcprensOMX>^>M« 
fera donc : mais il y a auffi dans 
la réduâ:ion a : c’eft pour- 

quoy je tire MA parallèle aux ra- 
meaux, & je la fais y>hiÔc par le 
point A je mène AB parallèle à OM» 
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le point A fera l’origine du lieu ré- 
duit , la ligne AB fera fa tige , & B / 
fes rameaux. Si AB & B / font à an- 
gles droits du point A pour centre, & 
dcmi-diamerre AE^i foit le cercle 
£ / L, qui fera le lieu requis. 

Dêmon[lration, 

Par quelque neud N foit le rameau 
N L, par la propriété du Cercle le quar- 
ré de AL eft égal aux quarrez de AB 
& de BL enfemblc , ce qui eft en ter- 
mes analytiques ( en pofant pour ces 
lignes les mêmes caraderes que dans 
la conftruétion ) dd^pyy — iay-{-aa 
~-\-xx'~k'ibx—\-bb i qui eft l’équation 
propofée qurl falloir conftruire. 

Si l’angle AB/ n’étoit pas droit au 
lieu du cercle, ce feroit une Elliprc 
dont le diamètre feroit égal àfon pa- 
ramétré. 
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CONSTRUCTION 
DES Lieux A l’HyperbolE) 
REDUITS A LA 5, FORMULE, 

I. EXEMPLE. 


Soit une équation propoféc 






Cûnfiru^ien. 

Jcprcnsles parties de la tige 0»'à 
volonté y>j/ iôc les rameaux nlyyx, 
Jefais OD & OE fur la tige y> cha- 
cune à d‘ Je dis que l’Hyperbole 
D / L qui a pour diamètre la ligne 
ED , & pour paramétré la ligne DP 
qui cft à ED comme h à. a y ic dont les 
ordonnées à ce diamètre font pa- 
rallèles aux rameaux ni > cft le lieu- 
requis. 




by Gi »t >glc 


I 



284 Les L ï e u X 
Par quelque neud N ayant mené 
le rameau NL j i caufe de l* Hyperbole, 
lequarréde NL eftau redangleEN, 
ND ou bien au quatre de ON moins 
le quatre de OD , ce qui luy eft égal, 
comme PD â DE, & en termes ana- 
lytiques XX I y y — Àd |) ^ ( 4 , d’où 


vient réquation 


axx 

~V 


y>yy — dd , qui 


eft celle qui étoit propoféc & qu’il 
falloir conftruirc. 

Sil’équation éx.o\ixxy>)y — dd^ ce 
qui arrive lorfque4& ^font égales, 
il faudroit prendre pour la conftruc- 
tion le paramétré DP au diamètre ■ 
ED, & l’Hyperbole D/L feroit le 
lieu requis , dont la démonftration 
-s’en feroit comme la precedente. 


2. EXEMPLE. 


Soit une équation propoféc 

ibxj fxx JJ 

yy-+, — ---+icyy> ^-ex^-hda. 

Je prens fuivant la réglé de lapre- 
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miere redudion & 

Ài 


l’Equation fera 

' bhxx 2bxc 



-cc2o 


fxx 


> aa a a 

qui eftant multipliée par aa y & le 
■produit divifé par bb-hafÿiün que .v 
demeure {ans fraction j & eflant mife 
en ordre elle fera 


’X-^-dd 


aaz,z,” 


tacc — aadd aaex'~h2ahcx 

Je prens encore v y>x-~h — 

bb'~-\-aJ^ 

Omettant la valeur de a; & celle de 
fon quarré à fa place dans l’Equa- 
tion luivant là réglé de la redu(%ionj 
elle fera réduite à 
aazjx, 

y^vv — • — 

bb-hof ibbaf-\-aaff 

aacc^aadd. 

bb—haf 

Mais fi la fomme des quantitez 
connues de la fécondé partie de cette 


^a^ee — a^ebe — -aabbcc 
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'Equation n’cft pas négative, ceft % 
dire fi ce qu’elle vaut enfemble eft 
affecté du figne il la faut tranf- 

Î iorter dans la première partie de 
'Equation, & alors elle aura lefî- 
gne moins ; mais il faudra que z, y 
foit fans fra<5tion-, c’eft pourquoy il 
faudra multiplier toute l’Equation 
par bh^af & divifer le produit par 
aay ce' qui donne lieu à l’Equation 
fuivante 

, , -aaee^aehc'-hbbcc bbvv-^afvv 

Yf- 7 

bb-+af aa 

& faifant qqy>bb-hafy & ppy>cc — dd 

aebc—^bbcc ^ « /* 

-T ;r- cequi eftpoU 

* bb^af 

fible , car cette fomme aura le figne 
— après cette tranfpofition fi elle ne . 
l’avoir pas auparavant 5 l’Equation 
fera donc toute réduite à 


qqvv .. qqvv 

— ou bien U^y,xA—pf 

qui eft un lieu à l’Hypetbole fuivant 
la formule 5 . 
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Si Ton n’avoic tranfpofé , multi- 
îiplié & divifé comme l’on a fait ; 
l’on n’auroit point trouvé de formule 
qui corrcfpondit à l Equation com- 
me elle eftoit , mais toutes ces ope- 
rations ne changent pas la nature de 
l’Equation, c’eft pourquoyl’on peut 
toujours réduire ces fortes dEquîu 
ûo'naâ. la Formule 5. 


Pr O 


’2Î8 Les Lieux 

Conftrudtion, 

Suppofons que la derniere réduc- 
tion & tranfpofition cft celle qui 
convient à l’Equation propofée. 


I 


Suivant l’obCcrvation 7. Je prens 
n pour les parties de la Tyge 
les Rameaux ni ^o jy qui font avec 
la Tige quel angle on voudra. 
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^aae-i-ahc 

A caufe que ^ eft 

je prensiPM fur la Tige prolongée 
^ ^aae-\-ab c _ ^ ^ en 

bL^af 

quelque lieu que foit le ncud n : 
mais il y a auÔi dans la reduélion 

- jrb ^ 

zy>j’~h hc: ceft pourquoy par 

le point M je tire AMD indéfini- 
ment prolongée d’un coté & d’autre, 
& je rais comme a e(t à. b ainfi OM 
à MD i puis je mene DO, ôc je prens 
DA 50 c, &je tire AB parallèle à D 
O i / B fera donc X car » B fera 

bx • 

par tous les neudsDo h c, tous les 


neuds du lieu réduit feront donc fur 
la ligne AB, & la Tige du lieu réduit 
qui eftoit M» Xv doit cftre chan- 
gée en A B , & le point A fera l’ori- 
gine du lieu réduit y & pour faire' ce 
changement , on doit confiderer que 
M » eft à AB, comme OM à OD>foit 

O 
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^onc la raifon de OM à OD ( qui 
eft donnée de pofition , car le trian- 
gle OMDeft donné } con^e r^àf, 

1- J O ff^'^ 

1 auray — au lieu de t/ , & - — au 
r rr 

Jieude t/t;; c’cft pourquoy ruppofons 

que le diaoiectre du lieu changé eft à 

fon paramétré , comme zw à »> j*au- 

. 1 . n. 

ray ce qui doit eftrc ;p — — 


nrr- 


car Tautre partie du lieu reduic -ce 
— fŸ change point ^ midi i pliant 

donc par rr , te divifant le produit 

-.1 . mv% aarrvv 
paTjjr 11 vient m- on bien 


4 tAf 


m 


* ^ J* 

. ce qui montre que la m- 

n aaf ^ ■ \ 

Ton dû diamectredulicfi rednicckan- 
gc k ft>n parannetre , que l’on avoic 
fappoféc eftjre comme m kn y & qui 
c^it Émlemenc dans le lieu redikc 
comme à 4a eft icy comme yejrr 

A4jf on bien comme a 


le 


rr 
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GeomHtrk^i®. Chap» llî. 
lieu réduit fera donc chan^ à 
qarrvv 

■—y)z.z,~-rpp. 

aajj ' ^ 

Je dis que THypertpleB /L donc 
le point A eft le centre , la (igné AE 
le demidiamcttre , U (igné AB 
lele à fes ordonnées, dclaraifon du 
diamcrre ^ 2 AE à fon païametre^ , 

' i eft Hcü requis. 


Demonfiratipn, 

■ . ■ • - ^ ■ U ' j 

Ayant mené quelque rameau Nt, 
pur la prçpriet/ de l’H^petlfoU ^ Je 
quarré de BL moins le quarré de 
AE eft au qaarr^ de A^ > éîMîi^lç 
dignietre ^ 2 A E a Ton paran^trè, 
ce qui eft en termes Analytiques en 
-fe fervant des mcTm^s caraâsetes que^ 

dans la conftruÀion jy ,^ — — ^ 

hhxx ibcx 




O ij 
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pas bcfoin d’une explication plus am- 
ple , apres ce qui en a efté dit dans le 
premier Exemple de ces lieux aux 
Hyperboles j car la conftruéHon & la 
démonftration feroit la meme que la 
precedente. 

Je ne m’etendray pas plus au long 
fur ce fu jet , étant tres-perfuadé que 
j’en ay dit allez pour ceux qui auront 
pu m’entendre , & que je n’en pourois 
dire que trop peu , quelque long que 
je fuflêj pour ceux qui n*ont pas en- 
tendu ce que j’en ay dit jufques-icy. 


Fin des Lieux* 


î' ' ' . ■ 
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PREFACE. 


Onfieur Defcartes ayant 
propofe au’ commencement 
de fan premier t,ivte de U 
Gcometrie , Ut maniéré de 
eenfiruire les Equations qmrr/esi il 
enjoigne dans le sroijtfme celle des Ch^ 
biques , tjjftArrf-qHarrfes i & U dit 
que l'on peut toujours trouver la racine 
de ces Equations par l'une des trok 
fixions coniques y laquelle que ce foitt, 
ou mefme par quelque partie de l’une 
d'elles , tant petite qu'eüe puijje efire , eu 
fe fer vaut au re/le de lignes droites.^ de 
cercles , ce font fes propres termes : maü si 
fe contente enfuite de donner une re^ 
pour les trouver par le moyen d’unt^ Por^^ 
rabole , àcaufe qu elle ejl en. quelque 
façon la plus fmple. Et apres cela U 
propofe une méthode generale pour conf- 
truire toum lu Equations qm ne fisr- 



Digitized by Googic 



PREFACE. 

pnjferit pas Jîx Dimenjtons » avec une 
ligne du fécond genre CT le cercle qui 
eft du premier, çfr il avertit (ju'il efi 
impojfihle de 'conjtruire da Equations 
plus compofe'es avec les mefmei lignes i 
df a proportion tjue les degrez, des in- 

connues de l'e'sjuationpropofe'e 3 s’aug- 
mentent, en donnant d chaque degré 
, deux Dimenfions , il faut des lignes 
courbes d’un genre plus compofe' avec le 
cercle ou une autre ligne du premier. 

Jl^onfieur de Sluz>e un des grands Gé- 
nies de ce fiecle , non feulement dans la 
Geometrie , mais encore dans toutes les 
belles fciences , nous a donné" un Jlsfefo- 
labié , dr enfuite fon uinalyfe , ou il fait 
voir la méthode dont il s’efioit fervy 
pour y parvenir, & d la fin une réglé 
generale pour la confirullion des Equa- 
tions cubiques,dr quarrê-quarrées , qui 
ne confifie qu’en quelques exemples de 
ces confiruldions : car pour U méthode il 
la cache exprès, d ce qu’il dit luy-mème, 
afin qu’on ait le plaifir de la chercher , 
èr qu’il puijje en mçfme-temps reconr- 


PREFACE. 

KOitrele fentiment des S^avam Çnr fan 
■ouvrage, apres quoyil promet de la don* 
ner avec plufieurs autres chofes. 

J' ay tache' de découvrir ce qui e fiait 
caché dans cét Ouvrage, ^^mefme 
temps fay rencontré une méthode pour 
confiruire toutes les Equations de quelle 
nature qu elles [oient , qui me femble 
devoir efire un peu dijferente de celle de 
Jl^onfieur de Sluz^e ; Et à la fin des 
exemples je fais voir combien Monpeur 
JOefcartes s' e fi trompé, lorfqu'il prefcrit 
les lignes les pim fimples qui font ne ce f- 
Jaires pour la confiruBion des Equa- 
tions de quelles Dimenfions qu’elles 
puijfent elire , faute d’avoir ajfez, e^ca- 
minéce qu’il a avancé ; car on ne peut 
fe pejfuader qu’un homme aujfi éclairé 
qu’il éfioit dans la Géométrie , ait fait 
une telle faute > que pour n’avoir pas 
ajfezj confideré les cas dont il a parlé. 
Et comme je faifois voir a Aéonfieur 
Hugens de Zulichem les raijons que 
j’avois de reprendre ainfi JlEonfieur 
DefearteSi il m’a communiqué un Ma>- 

P iii) 
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ntt fc rit de Aïonfieur de Fermât, dttine ' 
maniéré de conjh’ft^ion des Eejtiatiofts , 
dans laejneüe il le reprend asijji fur U 
mefrne fujet ; mais efuey cfue fon inven- 
tion fnt fort ingénié ufe, il fait voir dam 
Fes exemples efft il rapport' sfu'il navolt 
pas découvert la pîmfmple méthode , ^ 
^ne celle de Adonfeur De fartes, dam 
les Froblemes yuil a confrmts-, efimeib- 
hure tjue la fienne ; fnaü il montte dans 
les autres exemples , que l’on ponvoit ■ 
confruire plus fm^^ement ceux dont il 
navoitjûge queparinduHion, & '^efaù 
voiraujf quenpsat conflruireplus ftm- 
pie ment que n’a fait Af&nfeur de Fer^ 
mat quelqu:s-unes des Equations qa'ii 
propofe, lefquelles Monfieur Defeartes 
n a point conf mites. » 

Jivec ma méthode j’ay conftruit les 
plus beaux Problèmes qsü ayent epF' 
propofez, juffues à prefent, entre lef- 
qu ’is ejt cehty de la Perpendiculaire 
d’un point donné, menée à une Ellipfe 
ou a une Hyperbole : car pour la Para- 
bole , il y a long-Ut^ps que Monfieur 
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Hugens ta publiée , en ne fe fermant 
et antre fetHon. coni^ne <jue de ceUe 
ejt propofée y ce tjue j'ay mis il y a dé^ 
ja du temps dans les Regijtres de tAca-^ 
demie des Silences* < 

^ Ayant ejh' foUteité placeurs fois de 
donner au public ce (jne <ÇAVçis fait fur 
ce fu)€t-, fay cru ^u auparavant f efieùf 
oblige' de ff avoir de Monfienr de SIhzjC 
s'il nefloit p<^ dans la refolution de s'a^ 

^uiter de fa promejfe , ^ <jue je ne. de - 
vois pas Iny Jervir de prttexi’êpour ofe r 
aux Sçavans toccafon de prof ter de'fes 
heU'.s penfées:. mais il m'a fait ff avoir 
^u'il n'avoit ny le loifr^ ny la volonté 
de rien publier davantage fur cette 
fcience. C'efee qui m‘ a fait refondre ■ 
de joindre ce que fen ay fait aux Elé- 
ment des ferions coniques, a la 
confirutiion des lieux ypuifque la con- 
Jhutlion des Equations en efiune appli- 
cation, (ÿ* en quelque façon le principal 
ufage dans la Geometrie* l'y donne 
des Démonfrations de toutes les opera- 
tions Analytiques dont on Je fert, j 

P iiij , j 

\ 


rt 
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Avet les remarques que fy joins , 
& l’exemple entier de U Perpendicu- 
laire d’un point donné" a une feBion co- 
nique avec la mefme feBion, fe 
croypas qu’il refie après cela aucune dif- 
ficulté à ceux qui fe donneront la p/ine 
de l’ examiner avec un peu d’applica- 
tion. 
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METHODE 

DELA 

CONSTRUCTION 

DES 

E QJJ A T I O N s: 

U I s E la rencontre 
de deux lignes , de 
quelle nature quelles 
puifTent eftre déter- 
minent un point com- 
mun à chacune de ces lignes en 
particulier; fi ces deux lignes font 
des Lieux Géométriques , il eft évi- 
dent que les deux quantitez incon- 
nues de chacune > (ont déterminées 
par leur commune rencontre. Car fi 
ces deux Lieux font diiferens ou fei>> 
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lement différemment pofez , l’origi- 
ne de l’un ne fera pas celle de l’autre, 
ou les parties de la Tige ôc les Ra- 
meaux ne feront pas communs ÿ ôc 
ils ne fe rencontreront qu’en quel- 
ques points j C’eft pourquoy lès par- 
ties communes de ces deux Lieux 
pouvant s’exprimer dans chacun de 
difforente manière, Ôc lesquantitez 
inconnues ou leurs parties dansl’uii 
Ôc dans l’autre ayant mefmes, noms^» 
on en peut faire fortir une dans une 
des Equations , par le moyen de 
rEquation de l’autre , & il reftera 
enfin une Equatiefn dans laquelle il 
n’y aura plus qu’une feule inconnue»- 
comme font celles que je fuppofe 
que l’on doit conftiuire par cette 
Méthode. ' 

Si l’on peut donc tirer d’une Equa- 
tion propofee deux Lieux qui con- 
tiennent enfemble toutes les quanti- 
tez connues quelle renferme , ôc fans 
Icfquelles elle ne feroit pas entière- 
ment dctermince ; On voit claire- 
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ment que k conftru<5kion de ces deux 
Lieux combinée enfcmblc , décennie 
nera par leur rencontre la quantité 
inconnue de l’Equation propofée, & 
c’ed; dans la maniéré de tirer ces 
Lieux, que conliUe toute cette Mé- 
thode : Mais il faut prendre garde de 
ne fe pas fervir de Lieux d’un genre 
plus compofé qu’il n’cft necclïaire 
pour la Con{lru(!îLon d’une Equa- 
tion propofée , quoy que bien fou- 
venc ds paroilLnt ks plus Euiples 
p.mr la lolucioii d’un Problème, 
comme par exemple ce feroit une 
faute confi.lcrable dans la Géomé- 
trie d’employer les Scélioas Conû 
ques pour la conftrué^ion d’un Pro- 
blème ou d’une Equation plane où 
il ne faut qu’un cercle ôc des lignes 
droites , de mefme que pour conlixui- 
re une Equation Cubique ou quarre- 
quarrée, d’employer une ligne du 
fécond genre. 

Dans les Equations planes ou la 
.quantité inconnue ne furpaffe pas 
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deux diracnfionSa il n eft pas nccef- 
faire d*en tirer deux Lieux pour en 
faire la conftrué^ion , quoy qu’en e£l 
fet elle fe faffe par la combinaifon 
des lieux au cercle & à la ligne droite, 
il fuffit de faire évanouir le fécond 
terme de 1 Equation , afin qu’il ne 
refte plus qu’une ligne connue égalé 
à l’inconnue que l’on cherche plus 
ou moins une autre connue > ce qui 
fc réduit à l’extradkion d’une racine 
quart ée,que l’on trouve par le moyen 
du cercle & de la ligne droite. 

Mais dans les Equations plus 
compofées il n’en eft pas de melme; 
car dans les Cubiques» ou quarré- 
quarrées il faut au moins deux lignes 
courbes du premier genre qui font 
deux lieux , qui par leur rencontre 
déterminent les quantitez inconnues 
de chacun -, ce qui fe peut cohnoiftre 
en prenant deux des Equations à ces 
lieux & par le moyen de l’une en fai- 
fant fortir une des inconnues de l’au> 
^re y & Lon aura tout au plus une 
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Equation Cubique ou quarté- quar- 
rée; & les dijfFerentes combinaifons 
des lieux aux l^nes courbes du pre- 
mier genre donnant les formulles 
aufquelles fe peuvent réduire toutes 
les Equations Cubiques ou quarre- 
quarrées , il feroit fort inutile d aller 
chercher des lignes d’un genre plus 
compofé pour faire la conftruâion 
de ces mefmes Equations> ce qui ne 
fe pourroit pas faire avec une de ces 
mefmes lignes courbes , & une ligne 
droite -, car par le moyen de leurs 
Equations on ne pouroit avoir qu’u- 
ne Equation plane d’une feule in- 
connue j c’eft pourquoy ceux qui 
cherchent la duplication du cube ou 
la Trifeélion de l’angle avec des cer- 
cles & des lignes droites , fe tour- 
mentent fort inutilement ^ puifque 
l’on vient toujours à des Equations 
Iblides qui ne peuvent cftre réduites 
en aucune manière. 

: Si dans l’Equation propofiée lai 
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quantité inconnue monte à 5, 7> 

ou 8 Dimenfions , il faut une ligne 
du premier genre , avec une du fé- 
cond j (ielle va j jfqires à douze, on 
le peut faire avec une ligne dj.i pre- 
mier avec une du troifiérae , Ci elle 
va jufques à fcize , avec une ligne du 
premier avec une du quatrième , 6 c 
ainfi de fuite en augmentant toujours 
de quatre. 

Mais on peut auffi conftruire ces 
Equations par deux lignes courbes 
dont l’une fera moindre que La plus 
haute, & 1 autre plus haute que celle 
du premier. 

Et l’on peut encore abréger en 
quelque fa^on cette règle , fi l’on a 
fimplement égard aux Dimenfions 
des deux inconnues qui compofent 
les lieux fans oonfiderer leurs degrezj 
eequi fc verra dans les Exemples. 

Pour tirer d’une «quation propofee 
où il n’y a qu’une feule inconniie, les 
hèux les plus fimpks qui la puifiènt 
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conftruire , il faut d’abord confidercc 
la plus haute dimcnfion de fa quan- 
tité inconnue» comme par exemple 
dans l’équation — ‘Ox^-^ayxx—^- 

aadx—a^fyi <7 , où la quantité incon- 
rüî a quatre dimenfions*, & fup- 
pofer un reâiangle ij fait de la ligne 
V connue que l’on peut prendre de 
quelle grandeur on voudra, & d’une 
inconnue^ , lequel rcdangle foit égal 
â ATAT , ce qui fc peut faire comme il a 
cfté démontre dans les Obfervations 
fiir la Conftrudion des Lieux : & fi 
l’on met dans l’Equation propoféc 
cette v^ïeur / y à la place de xx^ non 
pas par tous les termes où U fe trouve 
fi l’on ne veut , mais en partie , on 
aura à la place de l’Equation propo- 
fée , un lieu , àcaufe des deux incon- 
nues X Scy qui s*y rencontreront , & 
fubftituant ij difieremment , c’eft à 
dire par tout ou en partie à la place 
des ata: de l’Equation propoféc, on 
a plufieurs lieux, Itfquels étant com-; 
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binez enfemble , en donnent une in- 
finité d’autres ; lefquels ne doivent 
pas pourtant furpafler le genre le plus 
fimplequi doit fervirà la conftruc- 
tion de l’Equation ,car autrement cc 
ne feroit rien faire , comme on peut 
voir dans cet Exemple. Si à la place 
d’un XX , dans le premier terme on 
fubftituc fa valeur iy , on aura ijxxy 
qui fera un terme d*un lieu du fécond 
genre , car les inconnues enfemble y 
montent à trois dimenfions,ce qu'^il- 
ne faut pas faire dans cet exemple j 
c’eft pourquoy à la place de x"^ il fau- 
dra mettre iiyy qui fera uff terme 
d’un lieu du premier genre : de meme 
fi l’on ne mçttoit pas dans le fécond 
terme ïy a la place de xx pour avoir 
iyx , qui eft auffi un terme d’un lieu 
au premier genre , on tomberoit en- 
core dans la meme faute , & ainfî du 
refte. 

. Mais fi au lieu d’avoir fuppofé^’a- 
bord iy’:pxX’,QVi avoir fait nyy:ix^^-i 

ce 
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ce qui fe pouvoir auffi fuppofcr jon 
n auroit pas pu par le moyen de ce 
folide égal à tirer de l’Equation 
propofée plulleurs lieux du premier 
genre pour les combiner pour la conf- 
ttuâion , car on en auroit trouvé du 
premier & du fécond qui ne doivent 
point être employez dans la conftruo 
tion d’une Equation quatre- quarrée 
ou cubique, puifqu’bn la peut conf* 
truite plus (implement. 

Lorfque les dimenüons de la quan> 
tiré inconnue ne montent pas alTez 
haut pour en tirer les lieux que l’on 
fouhaitte , on peut multiplier l’E^ 
quation parla meme quantité incon<^ 
nuë J mais il faut prendre garde qn’é<* 
tant ainfî multipliée, on en puifTe ri.* 
ter feulement les lieux necellàires 
pour fa conftruâion , ce qui fe doit 
entendre de ceux du genre qui luy 
convient. Comme par exemple on 
ne pouroit pas tirer d’une Equation 
cubique tous les lieux du premier 
genre, c cft pourquoy on l%;nukiplic 
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. par la racine de fa quantité inconnue, 
fans que pour cela l’on tombe dans 
aucune faute , puifqu il n eft pas ne- 
celTaire de lieux moins compofcz pour 
la conftrudion d’une Equation cubi- 
que , que pour celle d’une quarrc- 
quarrée ; c’eft pourquoy on n’a pas 
befoin de multiplier une Equation 
quatre quarrée par fa racine, pour 
trouver tous les lieux du premier 
genre, & ain fi des autres. ^ - 

On voit par ce moyen que l’on çeut 
avoir une infinité de lieux de la meme 
cfpece *, car la quantité connue & in- 
déterminée que l’on a pofee , pou- 
vant être prife de quelle grandeur 
on voudra , changera le lieu fans en 
changer l’cfpece, mais cela ne donne 
pas dans le premier genre tous les 
lieux que l’on peut fouhaitter de k 
même efpece , hormis la Parabole, le 
Cercle , & l’Hyperbole équilaterc, 
qui font des lignes courbes toutes 
femblables à elles-mcmes. 

;/r,G‘cft pçurquoy fi lelieu eft donne 
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•. avec lequel il faut conftruire l*Equa- 

• tion 5 & que ce foit une Parabole , un 
Cercle , ou une Hyperbole équila. 

- tere , il fuffira d’introduire dans l’E- 
. quation propoféeune feule quantité 
, indéterminée , telle que l’on a fait i ; 

. mais fi c’eft une Ellipfe . ou une Hy- 
-perbole non cquilatere , il faut intro - 

• duire dans les lieux que l’on tire de 
-l’Equation propofée deux quantitez 
' indéterminées , afin que le lieu que 

- l’on a tiré , qui eft de la meme efpece 

- que celuy qui eft propofé , foit le me- 
me que celuy-cy , ce qui ne fe pouroit 

- pas faire autrement ; car il faut neceC* 
lai rement que la raifon du paramètre 
au diamètre foit celle qui eft donnée, 

- & cela eft impoflîbleàmoins qu’il ne 

trouve une quantité indéterminée 
que l’on pukïc prendre telle que l’on 
voudra dans les quantitez connues 
qui déterminent la raifon du diamètre 
au paramétré. Mais ce n’eft pas en- 
core aifez , il faut qSe le quarre des 
quantitez connues du lieu trouvé. 
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dont lâ racine détermine la grandcnr 
de U moitié du diamètre , loient i- 
gales à la même quantité qui luy ré- 
pond dans le lieu propofé ; c eft pour- 
quoy il faîit faire en forte que Ton ait 
.encore une autre indéterminée, qui 
ne fe trouve, point dans les quancitez 
qui déterminent la raifon du dia- 
mètre au paramétré , aBn que, k pro- 
micre étant déterminée pw: cette rai- 
fon , la fécondé puifle être prife telle 
qurl cft neceiTaire , pour corapofer 
avec les autres connues la valeur du 
demi- diamètre donné. v 

D’où l’on Goonojt que dans k Pa- 
rabok.donc le diameiFe n’eft pas dé- 
terminé , & dans, le Cercle & l’Hy- 
peibole équil^re dont tous les cKa- 
. mètres font égaux à leurs paramétrés» 
il n’eft pas neccflàire 4e k prcmiecc 
indéterminée fuppofée , puifqu il n’y 
a nulle quantité qui détermine la rai- 
fon du diamètre à fon paramétré , qui 
eft une raifbnfl-égalitc, G’eft, pouc- 
quoy dans \c Cwçlc Ôc dans. l’Hyp^- 
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bole équilaterc , il fuffic d’une feule 
indéterminée pour faire le diamètre 
du lieu trouvé égal a celuy qui eft 
donné , & dans la Parabole où il n’y 
aqu*à déterminer la grandeur du pa- 
ramétré Et dans tous les lieux aux 
Hyperboles telles qu’elles foient en- 
tre leurs afymptotesjà caufe de la pro- 
priété pafciculicre de ces lignes > ce 
qui n’a point de lieu dans cette Mé- 
thode , où on les fuppofe toujours à 
angles droits , qui font celles de l Hy- 
perbole équilaterc. 

Il y a des cas oùiln’eft pfis ncccf- 
faire d’une lî grande peine» mais on 
nz pas dclTcin dans cet Ouvrage de 
donner des exemples particuliers , ce 
qui fc pouroit étendre à Tirvliny , on 
trouvera fculemcnr dans chacun des 
remarques generales qui donnetonc 
une emiere connoilTance de cette 
Méthode. 

' On trouvera auflî dans les^Exenl- 
ples la maniéré d’introduite dans l’Ë- 
qtmion propofée , deux inconnues». 
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lorfqu*iI eftnecc (Taire .avec les condi- • 
tiens requifes , pour faire que le lieti- 
foit à une Ellipfe ,ou à une Hyper- 
bole donnée ; car on pouroit les y 
mettre de telle façon que Ton n*cn 
tireroit aucune utilité , quoy quelles 
fu(Tcnt comme il e(t requis -, dautant 
que pour en déterminer quelqu’une, 
on feroit obligé de fe* fsrvir d’une 
Seâion Conique, c’eft a dire que font 
Equation feroit cubique ou quarré- 
qiiarrée , ce qui ne ferviroit à rien *, 
car elles doivent être toutes deux dé- 
terminées par des cercles , ou des li- 
gnes droites tout au plus. 

Dans les Exemples fui vans , on fait ' 
la Conftruéiion des Equations cubi- 
ques , & quarré-quarrées toujours ^ 
avec un Cercle ôc une Seéfcion Coni- 
que *, parce que le Cercle eft la ligne 
courbe la plus (impie de toutes celles 
du premier genre. ^ ^ 

On ne fe fert au(ïi que des Axes des 
' lieux pour leur conftruâ:ion , à caufe 
que le Cercle eft toujours combiné, ■ 
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avec une Seétion Conique , ce qui 
rend en general la choCc plus fini' 
pie. 

On fuppofe dans le deuxième de 
dans le troificme Chapitre, des Exem- 
ples que le fécond terme de l’Equa- 
tion propofée eft évanoüy, eequieft 
fort facile à faire s’il ne l’ef^ pas parla 
nature de l’Equation. 

Il n’y a point dans ce Traitté de 
Règles particulières pour la diverhté 
des lignes -+ ou - — dont les termes 
des Equations fontaffedez: mais on 
-apporte alTez d’Exemplcs pour ne 
lailïèr aucune difficulté fur ce fujet. 

Si l’on veut refondre parlavoye la 
plus fimple un Problème cubique , 0% ' 
quatre, quarré de fa nature , dans le- 
quel on propofe un Cercle, on doit 
chercher une Equatio|^avec deux in- 
connues qui comprennent un angle, 

& cette Equation fera celle d’un lieu 
à une Sedion Conique, qui fera fans 
doute la plus fimple de toutes celles 
qui peuvent donner la folution du 

Q_iiij 
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Problème avec le Cercle propofc. Ce 
n’eft pas qu’en fe fervant de cette Mé- 
thode on ne puifle conftruire l’Equa- 
tion propofceavcc toutes les Seébions 
Coniques & le Cercle propofé. 

Mais fi dans le Problème propofc il 
y a une Section Conique , on cher- 
chera d’abord avec deux inconnues le 
lieu au Cercle , & fi oh ne peut pas 
le trouver aisément , on conftruira 
l’Equation tirée de la propofition fé- 
lon les Règles de cette Méthode, & 
l’on pouta découvrir dans cette conf- 
tmârion quelque chemin pour venir 
d’abord au lieu que Pon a cherché. . 
. Pour la Combinaifon des lieux 
(four en tirer des Equations differen- 
tes , on remarquera en general , que 
deux lieux à la Parabole dont les par- 
ties de la tige^ l’iine n’ont pas meme 
caraârere que Tes parties de la tige de 
l’autre, étant combinez affirmative- 
ment ou négativement , donneront 
des lieux au Cercle , & a une infinité 
d’Ellipfes ôc d’ Hyperboles. Par 
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txempk yy — ay^bxy^o , &c ay^xx 
Oo^jjfonc deux licûx à. la Parabole, 
donc ks parties de la tige de la pre- 
mière font 2 pxj Ôc celles de la fe. 
conde qui étant combinez affir- 
mativei-ncnt s donneront — ny-+bx 
^ay—^xxyiOyqui Ce réduit à- jy -*xx 
qui di un lieu aune Hy- 
pccbolc equilatere : mais étant com- 
binez négativement , ils donneront 
— ay~+bx — ay~+xxy)ai qui fe ré- 
duit I yy- — ,i^—{,xx^hx yo qui cft 
unlieu àl’Elfiprc ou au Cercle, fi l’an- 
gîe que contiennent les inconnues cft 
droit , & fi l’on multiplie rdi des 
ddUx par quelque nombre que fe foie 
ij 3 î 4, 5 ï &c. ou par quelque quan- 
tité , & qu*on divife le produit par 
onc autre , avant la combinaifon , on 
aura une infinité de lieux d des Hy- 
perboles & i des Ellipfes. On fera- 
ciicerc la meme chofe par la combi- 
nai fôn d’un lieu à la Parabole , avec 
un lieu d rHyperbole equilatere , ou. 
a«< Cercle. 

Q^v_ 
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O n peut changer en un lieu au Cer- 
cle ceux qui font à l’Ellipfe , & en un 
à l’Hyperbole équilatere ceux qui 
font à l’Hyperbole. Car par exemple. 


aaxx 


Il l’on ^ yy — ]y J 

lieu à l’Ellipfe ,on peutfuppofer z,z, 

aaxx . . z.z.bh 

inconnue DO ou bien 

bb aa 


y>xx ^ & par confequent on aura. 

z,z>y>dd — ^j,qui eftun lieu au Cer-? • 

de ; mais aufli il faut changer dans les 

autres lieux que fon veut combiner 

avec £eluy-cy , xx en fa valeur 

x,z,bb z>b -, , * 

■ & A* en — j & enfin la valeur 

aa a 

de étant trouvée, on aura celle de 
.V en faifant comme 4 j é jj ^ trou- 
vée I X que l’on cherche. 

Dans toutes les conftruftions de- 
deux lieux combinez enfemble , il- < 
n importe pas lequel foit conftruit le 
premier, quoyque dans les Exemples 
fuivans le Cercle y foit conftruit le 
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dernier > ce qui èft très- indiffèrent, 
car on n en pouroit tirer aucun avan- 
tage. 

, Mais on doit remarquer que les 
lieux que l’on tire le plus facilement 
d’uneÊquation propofée,en donnent 
ordinairement la conftrudion la plus 
fimplc. 



Q.vj 
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CHAPITRE I. 

De la Construction 
DES Eqi^ations qjarre’es. 

L e s Equations quarrées font de 
^deux fortes j la prenjiere , où la 
quantité inconnue ne monte que juf- 
ques au quarté *, la fécondé , où elle 
monte au quarré quarré, mais qui n"a 
au furplus que la feule dimenfion du 
quarré dans les autres termes de l’E- 
quation : comme par exemple 

— n[hyiay que l’on peut 
toujours réduire à la première en 
prenant une autre inconnue comme 
^>qui avec’la connue 4,fâ(îè le rec- 
tangle , & fubftituant cette 

valeur à la place de xx dans l’Equa- 
tion ,on la réduit à yy^ — ay — ^by^oy 
& après que ton aura trouvé la va- 
leur de yy la moyenne proportion- 
nelle entrej & a , fera la valeut de x 
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que l’on cherche -, ceft pourquoy on 
ne donnera des Exemples que des 
Eraples Equations planes ou quar- 
rées. 

;i. EXEMPLE. 

* Soit une Equation propoféo 

XX — ax — ahyio, 

Ayant pris rinconnuë 
pour faire cvanoiiir le fécond terme ' 
de l’Equation , on la réduira à 
x,x,yi ^an-J^ah y & ayant décrit un 
demi cercle dont le diamètre foie égal 
a fé, qui eft la fomme des 

deux côtezdü redangle ys^aa-^ihy 
la perpendiculaire au diamètre élevée 
dans le demi cercle , par le point de 
ce diamètre qui en retranche la gran- 
deur a égale à l’un des cotez du rec- 
tangle , fera le côté du quatre égal x 
ce meme reétangle , & par 

* Un y a point de Figure dans ces Exempies:. 
ear ils font ajfex,. faciles à entendre fane 
cela. 


\ 
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confequent auffi odz,, auquel û on 
luy ajoute , la Comme fera égale a 
la quantité x inconnue dans l'Equa- 
tion propofée. 

2 . EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 
xx-i-ax — ahÿ)o. 

■Ayant pris comme cy- devant l’in- 
connuë z. "X> x-i-^a , on aura 
z.z,y>jaa — ahi & ayant décrit de 
même le demi cercle pour trouver le 
côté du quarré , lequel 

côté doit être aufli ;p z, , fi on en re- 
tranche , on aura la valeur de a: 
.propofée,' 

3. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 
xx-^^ax^ah >5 0. 

Ayant pris z,y>x — 

Z.Z, ^aa — ah V & ayant trouvé , 

le côté d’un quarré — ab qui 
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doit être >> x,, fi on luy ajoute » on 

aura la valeur de x propofée. 

O n doit remarquer que dans le pre- 
mier exemple , & dans le troifiéme , à 
caufc que le fécond terme eft afFedké 
du figue — , on peut prendre indiffé- 
remment at — ou bien — xy>Zjy 


pour faire évanouir le fécond terme 
de l’Equatibnj car que l’on prenne 
l’un ou l’autre la réduéfion fera tou- 



jours la même : c’eft pourquoy la va- 
leur de Z, étant trouvée , on peut 
prendre fî-4 , ou bien 

X Do — Z/jCe qui fait que l’on a deux 
differentes valeurs affirmatives de x 


dans le troifiéme exemple, où f'* cft 
toujours plus grand que z , , car y 
eft DO 744 — ab ; mais dans le premier 
exemple , où -74 eft toujours plus pe- 
tit que Z. , on ne peut avoir qu’une 
feule valeur pofitive ou affirmative 
de Xy qui eft z>-f 74 -, & une négative 
qui eft T 4 — X. 
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CHAPITRE IL 

De la C on s t r 0 CT I o n 
0 

DES EqJTATIONS CUB;QnES, 

PREMIERE PARTIE. 

X>e U ConfiruSiion des E^mtions^ 
Cubiques avec toutes les SeSHiettr 
Coniques frife s à volonté , &ccm^ 
binées avec le Cercle» 

I. EXEMPLE. 

S O I T une E<5narioia propofôc- 
^ ‘ — aax—f‘aaby)o. 

L’on peat pten(lrerii>conmiü q qbv 
avec la connuir a fàffc le rcâ:artgïé 
uyynxx , fp/ivant rOlferiratim v-fnr^ 
la ConJiruEi'Ofj des Litux yôz m;Cttân^' 
cette valeur dans rEqnation propo-^ 
fée à la place de xx ? on aura aqx — 
aax-\-aai? , qui (e réduit à 
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I. Ec^Liation yx — ■4X‘^>thyoOi qui 
eft un lieu à l’Hyperbole entre Tes 
Afymprotes. 

Et multipliant cette première Equa- 
tion par X , on n.yxx — axx—r^hx , & 
à la place du premier xx fubftituant 
fa valeur 4^,on a ayy — zxx~^ abx y> 9 \ 
qui fe réduit à 

IL yy — xx-i^bx2O0t qui eft un lieu 
à une Hyperbole cquilatere. Etdans 
cette fécondé Equation à la place de 
XX fubftituant encore fa valeur , 
on a 

yy-^ay-4-bxy)0j qnicH un lieu 
a la Parabole. Et combinant la fé- 
conde ôc la troiEéme affirmative- 
ment, on a 

IV. lyy-^ay — xx-^ibxy>a , qui 
eft un lieu â l’Hyperbole. Mais les 
combinant négativement , on a 

JJ — xx--hbx'-^yy->ray — bxy^Oy qui 
fe réduit à 

V. 4y — ata: Do qui eft un lieu à la 
parabole. Et combinant négative- 
ment la troiiîémc & 1a cinquième, 
on a 
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VI. y J — ^üy~-\-xx~-\-bxy:) oy qui eft 
,un lieu au Cercle. Mais multipliant 
la cinquième Equation par & la 
divifant par ^,on aura 

, axx aay . . . ‘ 

VII. —T—’ ~y:>0) qui eft tou- 

b h 

jours un lieu i la Parabole *, & com- 
binant la fixièmc & la feptiéme né- 
gativement , on a 


VIII. 


+AT.V—f- 


axx 


' ff,qui eft un lieu aune Ellipfc; 

Et combinant affirmativement la 


troifiérac & la feptiéme, on aura 

IX. yy-.,y^-^-— 


hbxyio. 


qui eft un lieu à une Hyperbole. 

Et combinant en fuivant cette Mé- 
thode , le double , le triple , le qua- 
druple , &c. des unes avec les autres 
affirmativement ou négativement, on 
trouvera une infinité d’Equations 
differentes , qui feront des lieux aux 
Sedions Coniques & au Cercle, dont 
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la conftrudion de deux enfemble don- 
nera celle de l’Equation propofce. 


CONSTRUCTION* 

D E l’E AT ion propos e'e, 
Avtc LA Parabole et le Cercle 
COMBINEZ ensemble. 

En fe fervant de U cinquième 
& Jtxiéme Equation. 
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La cinquième Equation ctyyixx 
fera conftruitc fi Ton décrit la Para- 
bole F AG, dont AD foit Taxe, & 
AB fpn paramétré y>a. 

Mais pour la conftrudion de la 
fixiéme t quation — iaj'-hxx-+kv . 
DD0,il en faut faire la réduâion en 
prenant — a oubieni a — -^jce 

qui cft la même chofe dans la réduc- 
tion , & & elle fera ré- 
duite à a, 2,^0 — .t/i/jd’où Ton 

connoît que pour conftruire le Ccr- ^ 
de j en forte que fes rameaux & fes 
parties de la tige'ayenr meme nom 
que ceux delà Parabole , il faut pren- 
dre AD fur Taxe de la Parabole y>as 
à caufe que dans le lieu à la Parabole 
le point Aeft For igi ne, < 8 c l’axe vAD 
efl: la tige dont les parties AK, AL 
font & que dîms la reduébon du 
Cercle ^' — a , ou a~j eft car 
on auraDL ou DK ;x>^jmaisàcau{e 
que dans la Parabole les rameaux 
KG, qui font les ordonnées à l’axe, 
font y)Xibc que dans la réduétion 
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du Cercle on a , il faut 

mener DE perpendiculaire à AD, & 
^Pjb'yôc par le point E ayant mené 
El parallèle a AD > il eft évident que 
- toutes les GK prolongées jufqucs à 
El en I , feront y>x~h~h qui eft >5 1 ; 
c’eft pourquoy le point E doit être 
le centre du Cercle requis GG A F 
dont le deini-diaraetre doit être 

y).y qui eft >dEA, c’eft 
pourquoy ce Cercle paftera en A. 

Je dis qud^les perpendiculaires GK, 
-FL a l’axe delà Parabole menées des 
points de rencontre avec le Cercle, 
font les racines de l’Equation propO- 
féc. j & fi le Cercle la rencontre 
aux quatre points G, G, A, F, les ra- 
meaux GK iont les vrayes racines , 8 c 
.FL la faufiè qui doit être égale toute 
feule aux deux vrayes jointes enfem- 
blc. Ce que j’ai démontré fort fitn- 
plemcnt à la manière des Anciens , & 
ce qui.eft évident a caufe que l’Equa- 
tion n’a pas de fécond terme : & fi le 
Cercle touchoit la Parabole au point 
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G, les vrayes racines de l’EquatioU 
• feroient égales entr’elles , & chacune 
^0 f LF, &c l’Equation propofée pou- 
roit ctre réduite à une Plane, 


DEM O N ST RATIO N. 


Soit AK^y , KGDoat. Acaufede 
‘ la Parabole ,1c redangle AB, AK eft 
-égal au quarrc de KG, ce qui eft en 
termes analytiques a^ynxx. Et a 
caufe du Cercle , les €eux quarrez 
de GI & de El , ou DK , font enfein- 
ble égaux au feul quarrc de E G ou de 
EA , ce qui eft en termes analytiques 
xx-hhx~h~bh~^aa — taj~{-yy 2o:aa 
— f-^éé,ce quife réduit a xx-hbx-~{-yy 
— layyDo: mais à caufe de la Para- 
bole qui a .donné tiy ym xx , ou bien 

OCX 

— fî dans l’Equation trouvéei 

caufe du Cercle xx--^hx—k<yj — lay 
Do 0 J on fubftituc i la place de y cette 

XX 

valeur — , & à la place de yy (bn 
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quarte — , on aura xx--h^x--h — • 
aa 4a 

i-^xx . - , , ^ 

y> 0, qui le réduit s. x^ ^ — . 

aax^aabyioy qui eft lEquation pxo- 
pofée qu’il falloir conftruire. 
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CONSTRUCTION 
AVEC UNE Hyperbole eq^latere 
ET LE Cercle. 

En fe fervant de U fremUre & 
delaJîxiémeEqmtîon. 
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La première Equation 
qui eft un lieu a l’Hyperbole entre Ces 
afymptotcs , qui étant fuppofez à 
angles droits > 1 Hyperbole eft équi- 
lâtere. 

Ayant pris t jo a — 7 , on aura l’E j; 
quation réduite txy>ab. Les lignes 
AB, AM étant à angles droits, & AB 
étant prife y>a\8>c BC parallèle à AM 
menée par le point B, & y^h. Les 
Hyperboles oppofées GG , FF qui 
palTent par le point C, & qui ont 
pour afymptotes les lignes AB, AM, 
font le lieu de la première Equatioju, 
en forte que B fera l’origine, & BK 
les parties de la tige ^ 7 , & les ra- 
meaux KG ;X>^. 

Maintenant pour la combinailôn 
du Cercle , qui eft la iîxiéme Equa- 
tion , en fc îèrvant de la racme ré-’ 
duéfcion qui a efté faite cy- devant pour; 
la Parabole, il faut prendre iur l’a- 
fymptotc AM, la partic ADDo^,&: 
du point D pour centre & demi- 
diametre DB, ayant décrit le Cercle 

R 


Jr3 S C O N S T R UC T I ©K 
BGF, qui rencontre ks Hyperboks 
oppofées aux: points G & F,. ce Cer- 
cle cft h conftrüdion de la fixicme 
Equation > & je dis que tes perpen- 
diculaires G K menées des points de 
jren contre deTiHie des Hyperboles & 
du Cercle: fur l’afymprotc Ab ,fottt 
ks vrayes racines de l’Equation pto- 
pofée y>Xy 8c les perpendiculaires 
FL menées aulïî des points de reti^ 
contre de Taiure HypeibolleF, fur la 
meme afymptote , font les fauiTes ra- 
cines. 

DEMONSTRATION. 

Soit BK^^, & KG 30 je. A cauk 
des afymprotes de l’Hyperbole x U 
seâangk AK, KG eâr'égal aureâan- 
^ gk ABv BiC -, mais AB cft 30 a ; c’eft 
poarqaoy AK cft 3 o<î‘-^ , ôc BCeft 
jD^ionaura donc ax — ^ir3D4é,,qui 
cft la première Equation propofée du 
lieu aux alymptotes. 

Ecxcauk ^Cercle y le quatre de 


Ï>IS EoiATlOV^ CuïîQJfE*!. 

Di , plus le qwfti té de IG , t;ft égal aa 
quarré de DG, qui eft auffi égale i 
DB; 5c DA ou Kl «ft c*eft 

pourquoy ©n aura T Equation aa — 
±aj-i~yjf—{-xx-+xh—hj['h y>^by~\^aa, 
laquelle fc réduit a y) — -inj^xx-^ 
ar^^<7,qui eft la fixiéme Equation 
riu lieu au Cercle qu’il falloit conf- 
truirc. 

Par la première Equation ax — yx 
ah , „ 

O04p,ona^>3 4 » & dansFEquar 

tion au Cercle jy — iay~~^xx-+bx 9 
fubftituant à la place de^ & àc yy fa 
valeur trouvée , 5 c celle de fon quat- 
re , par le moyen de l’antre Equation, 

laah aabh la^df 

on a aa — * 1 — f — 

X XX X 

-+A:ar-H-;k’^DO<?»qui le réduit'! t 
hx^ — >aaxx—h îabby>o, qui peut être 
divifée par at-h- qui eft un Binôme 
qui contient une faulîe racine de 
l’Equation , 5c le quotient fera 
^ ~ — aax-^aab^po , qui eft L’E- 

R ij 
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quation propofée qu’il falioic conf* 
truire. 

On remarquera que la conftnidion 
de cette Equation montroit lafauflc 
racine y>byC[m doit être une des li- 
gnes FL i car puifque D cft le centre 
du Cercle , il coupera l’afymptote en 
L , en forte que AL fera égale à AB j 
& à caufe des Hyperboles dppofces, 
le reélangle AL, LF doit être égal au 
rectangle AB, BC j c eft pourquoy la 
fauflie racine LF eft égale à BC qui 
eft Do é, il ne reftera donc plus que 
l’autre fauftc racineFLqui doit être 
égale aux deux vrayes prifes enfem- 
ble KG, KG, à caufe que l’Equation 
n’a point de fécond terme. 

Si le. Cercle BGF touchoit l’Hy- 
perbole CG en un point G, il y au- 
roit dans l’Equation deux racines 
vrayes égales entr’elles 8c chacune a 
la moitié de la faufle FL, mais cette 
Equation pouroit être réduite â une 
quarrée. ^ 

Il y a encore plufwurs remarquies i 
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faire , mais comme elles dépendent 
plûcoft de la nature de l’Equation 
que de la conftrudion , on les paflera 
fous (îlence. 

■ ~~ 

2. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 
^ --i-aax — aabyno. Ayant pris 
Pinconnuc y qui avec la connue a 
falïè le rcébangle ayy^xx^Sc mettant 
cette valeur à la place de ;vdans l’E- 
quation propofée, on aura ayx-^^aax 
— aah 0 , qui fe réduit à 
•I. Equation, yx^ax — abynOf^vLi 
cft un lieu à l'Hyperbole entre fes 
afymptotes s Et multipliant* cette 
Equation par fa racine a: , on a 
yxx-i-axx — -abxyoïOy &à la place du 
premier xx fubftituant fa valeur ayy 
on a ayy~^axx‘ — -abxyiOi qui fe ré- 
duit à 

II. y y-'^vx — bxy>OyC^\ eft un lieu 
au Cercle. Et dans cette féconde 
Equation , à la place de xx (ublti- 

R iij 
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tuant encore fa valeur , on aiwa 

III. yy^a.y — quieft un Ken 
à la Parabole. Et combinant la fé- 
condé & la troifiéme négativement, 
on a yy^xx — hx^-^yy^-’^ay-^bx^^ 
qui fe réduit d * 

IV. xx-^ay'y^o^ qui eft un lieu a la 
Parabole. Et comi>inaat négative- 
ment la troificme & la quatrième 
ona 

V. yy~^iay — xx — bx^io, qui eft 
un lieu d l’Hyperbole cquilaterc. Et 
combinant affirmativement la iêcoii- 
de & la quatrième, on a 

Vi. yy — ay-+ixx — bx^Dû, qui eft- 
un lieu a rElIipfc. 



Equations CuiiQUEsi S 4 f 


CONSTRUCTION - 
®E L^EOIiATlO^N propose’* 
AVEC UNE Ellipse et un Cercle 

COMBINEZ ENSEMBLE. 

fi d€ U fixiime de ' 

U fécondé Equation, 

Pour la réduâion de la Exiénie 
.Equation n — ay^ixx — hxy^o^ il . 
faut pienarç vy:>j — , ou bien 
yj &c on aura vv — ^ 4 a-{-ixx 

'^hxy:>0 , & divifanc par 2 on a 
~vv — j.aa—hxx' — -bxy^o ^ & pre- 
nant encore «.>3 a- — , ou bien 
Do — a; ; on aura l’Equation rc- 
dui te : vv — -aa-hz^ — ’~jbb Do <?, & 
multipliant par 2, on a iz,z^y>-~aa 
-+~hb — vv. 

R iiij 

/ 
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Soit rEllipfe G A B, dont la ligne 
.AB eft un axe Do 2 V , le 
point O.le centre , & la raifon de cet 
axe à fon paramétré, Toit comme 1 
à.i y Toit OE perpendiculaire à AB 
& D07^>EF foit parallèle à OA,& 
Dof^. 

Il eft évident par la conftruékion 
des lieux ,quc cette Ellipfe GABeft 
le lieu de cette fixiéme Equation , que 
le point F en eft l’origine y FE les 
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parties de la tige , & IG perpendicu- 
laire à FE ou OA , eft un des ra- 
meaux. 

Pour la combinaifoii de la fécondé 
Eqifation yy~\-xx — bxy^ , on la ré- 
duira en prenant x—^b , ou bien 

y>\b~x , & on axiïA yy-^tty^-bb. 

C’eft pourquoy fi Ton mene FD 
perpendiculaire à FE & >) lOE qui 
eft >37^ i du point D pour centre, & 
demi- diamètre DF , foit décrit le 
cercle FG. Il eft évident par laconf- 
truâion des lieux que ce Cercle eft le 
lieu de la fécondé Equation qui eft 
combiné avec lafixiéme. 

Et je dis que la ligne Gï, menée par 
le point G de rencontre de FElbpfc 
& du Cercle, & perpendiculaire i 
FE , eft la valeur de x de l’Equation 
propofée , laquelle GI efi la feule ra- 
cine réelle & vraye de cette Equa- 
tion , les deux «utres étant imagi- 
naires. 



R V 


r 




CTo.KSTlC-ll«Tït)N 

DEM© N SX R AT ION. ' 

» 

Soit FI:P7,&:IG:)0 -v. 

A caufe de rEllipfe , le quatre de 
OA moins le quairé de OH , cft au 
quarré de H G comme z a i> ce qui 
eft en termes analytiques "-aa—r-Y^b 
— Lta~ha) — -yy 1 x\~î:bx-\- ^\bb ■ 
Il Z I I , d ou vient l’Equation qui 
étant réduite , eft z.v.v — hx-hj/y aj 
qui cft le lieu à l’Ellipfe- ^ 
Ec à caufe du Cercle , ayant mène 
PS parallèle à AO , le. quatre de DS 
plus le quarré de SG j fera égal au 
'quatre de DG ou de DF > ce qui eft 
en ternKS analytiques jy-\-xx bx 
^'-hhy^-bb , ou h\ç.n yyy> y X— XX 
qui cft le lieu au Cercle , & dans 1 E- 
quation de rEllipfe trouvée , fubfti- 
tuantt à la place de yy fa valeur bx-—‘ 
XX trouvée par le lieu au Cercle > on 
aura xxZP^y > Sc quarraut chaque 
partie de cette Equation » on’ a 


\ 
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& à la place de cet jy fubftitaanc 
la meme valeur bx — xx , on aura 
x^^yDaaJjx — ^axx , qui fe réduit à 
^ —i^aax — naby^Oi qui efl: l’E- 
quacion propoféc qu’il falloit conf- 
truire. 

On doit icy remarquerque le com- 
mencement de^ qui eft le point F, 
eft fur la ligne Elliptique, œ que je 
'démontre en cette maniéré. Puifque 

la ligne OA eft y) Y ^nu-^-^bb , Sc 
que EF eft feulement ,il eft évi- 
dent qu’elle eft plus petite que OA, 
& qu’elle peut être une ordonnée â 
faxe OE. Suppofant donc que le 
point F foitfurrElIipfe, il faut trou- 
ver la valeur de OE. A caufe.de l’El- 
lipfe l’axe AB eft: à Ton paramétré, 
comme le quarré de OA moins le 
quarté de EF auj:iuarré de OE,çe 
qui eft en termes analytiques 2 j i 
IJ j-aù'—h^bb — jaa | au quarré d’une 
quatrième propoctionnelle ,qui fera 
le produit des termes n^oyens divifé 
par le premier .terme , ce qui eft 

R vj 
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I 

Do — hb, OE fera donc mais 

iS 

dans la conftru<5tion du lieu il a efté 
pofé Do-J^jC’eft pourqnoy Torigiiie 
du lieu qui cft le point F, doit être fur ^ 
rEIIipfe. 

Lé centre D du Cercle doit être 
aufli fur rElIipfe,car FD eft 
&OE cft yojb. 


. 3. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofee 
^ — aux — dAhy>o. 

■ Suppofant l’inconnue qui avec 
la connue a falTe le rc(îlangle ay Do xx^ 
& mettant cette valeur ay a la place 
de XX dans l’Equation propofee, on 
aura ayx — aax — aabyaoi qui fe ré- 
duit à 

I. Equation. yx-*—Ax — aby>o, qui 
cft un lieu à 1 Hyperbole entre fes 
afymptotes. Et multipliant cette E- 
quation par fa racine a;, on a yxx — 
nxx — abx-Xo^Sci la place du pre- 


f 
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miec XX dans cette Equation , fubfti- 
tuant fa valeur ay , on a ajy — 

' — ahxy)o , qui fs réduit à 

lE )y — — bxy>Oi quieftun lieu 
àrHyperbole équilatere. 

Et dans cette (econda Equation , à 
Ja place de xx , mettant encore fa 
valeur, on a 

III. yy — (ly — quieftun lieu 
à la Parabole. 

Et combinant négativement la fé- 
condé & la troificme Equation , on 
aura j)^ — xx — bx — yy-^ny-^bxy^ei 
qui fe réduit à. 

IV. ay —-'xxyio , qui eft un lieu à la 
Parabole. 

^ Et combinant ^ négativement la 
troifteme & la quatrième , on a 
yjf. — — bx — ay-+xxyio , qui fc 
réduit à 

V. yy — ay-\.xx — bx ^ 0 , qui eft 
un lieu au Cercle. 

Et combinant ces EquationS' de 
differentes façons , on en aura une 
infinité d’autres , dont les conftrue- 



'^5° Construction 
«lions ne feront pas plus difficiles à' 
faire que celles des Exemples prece- 
dens. 


SECONDE PARTIE. 

J>e la Conftru6Hon des Equa- 
tiens Cubiques , avec toutes les^ 
Serions Coniques données ^ com- 
binées avec le Cercle \ ou bien 
avec un Cercle donné , & queüé 
SeBion Conique on. voudra fem^ 
bUbie d une donnée. 

Et premièrement avec la Para^ 
hjote iért Hyperbole équÜatcre don- 
née , ou bien avec une Eüipfi xér 
une Hyperbole femblable d une don- 
née & combinée avec le Cercle. 

I. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 
^ — aax-i-aaby^o. 
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Suppoiant une quantité inconnue 
y , qui avec l indéterminée i que l’on 
poura prendre telle que Ton voudra, , 
£i(Te le redangle & mettant 

' dans l’Equation propofée à la place 
de XX iz, valeur ïj^ on aura 

_ _ . fiifx-+aa^ 

I. Equation. — ; 2oo> 

^ qui cftun licuà une Hyperbole entre 
Tes afymptotes telle que l’on voudra, 
â caufe de la quantité indéterminée /, 
que l’on peut prendre! fi grande &it 
petite qu’iï eft neceflaire pour ce fu- 
jsc. Et multipliant cette Equation 

aaxx^aabx 
par Xi on z y xx — — — 

& à la place du ptemier xx fubfti- 
tuant fa valeur , on aura *yy~-~^ 

t 

iahx 

II. yy — •— — J. 0 , qui ctt un 

lieu â une infinité d’Hyperboles à 
caufe de l’indéterminée. Et dans 


I 

Construction 
cette fécondé Equation à la place de 
XX fubftituant encore fa valeur, on 
aura 

TTT . « 

III. yy — - — H — ~ y^o, qui eft un 

lieu à quelle Parabole on voudra , à 
caufe de rindeterminée i j combinant 
la fécondé & la troifiéme afïîrmativc- 
aaxx a^bx 

ment , on a^^ r: hyy — 

aabx 


fiay 


n 


00 û, qui fc réduit à 
aaj aaxx laahx 


ZPo, 


IV. lyy- 

■' t n tt 

qui eft un lieu à une infinité d*Hyper- 
boles à caufe de l’indéterminée. Mais 
combinant la fécondé & la troifiéme 


Aaxx 

, négativement. , on z.. yy r-M- 

aahx aay aabx ' . r / 

— ^ — yy ^ — ~ — — y> ® le rc- 

it i n 

duit a 

V. iy' — xxy>Oi qui éft un lieu à 
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quelle Parabole on voudra. Et com- 
binant négativement la troifiéme Sc 
la cinquième» on aura 
aay aabx 

VI. yj ij/'^xx^OOf 


H 


qui eft un lieu à une infinité de Cer- 
cles , a caufe de la quantité indéter- 
minée i , mais non pas a quel Cercle 
on voudra •, car dans la réduction de 


ce lieu au Cercle , la quantité indé- 
terminée i aura trois dimenfions dans 
la partie qui doit être égale à la moitié 
du diamètre du Cercle donné : c’eft 
pourquoy on ne pouroit pas la déter- 
miner fans y employer une Scârion 
Conique , ce qui ne ferviroit a rien : 
c’eft pourquoy cette méthode d’intro- 
duire la quantité indéterminée i , ne 
peut pas fervir pour le Cercle donné, 
& l’on fe fervira de celle qui eft en- 
fuite dans le troifiéme Exemple. 

Suivant les differentes combinai- 
fons de ces lieux trouvez , on en trou- 
vera une infinité d’autres du même 
genre. 
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CONSTRUCTION 
AVEC UNE Hyperbole eq|tilaterb 
IK) N N e’e E l U N Cercle 

COMBINEZ ENSEMBLE. 

Bn fe fervant de la fremiere 
Àe U ftniéme Mquatim, 
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Soit l’Hyperbole donnée GA, & 
FB (on oppofés , do»nc i axe cft AB, 
& les afymptotes OC, O D, qui font 
à angles droits. 

Pour la rédudion de la premiers 

— . aax aab 

tquation jx — — h — 00 ^,ou üien 

aah aa 

r — prendra vjo-r 

Auh 

— j,6conaura — y^vx. 
i 

C*cft pourquoy de Textrèmité de 
Faxe AB , ayant mené AC perpendi- 
culaire à l'afymptote O C a fi l’on jfait 
comme le quatre de AC ou de OC 
qui font égales ( à caufe de l’Hyper- 
bole équilatere ) â #ï<*,ainfi .^ a une 
quatrième proportionnelle , cette 
quatrième déterminera la grandeur 

de i y car on aura --- au quarré de 

AC : c’eft pourquoy cette Equation 
à 1 Hyperbole entre fes afymptotes, 
eft à l’Hyperbole donnée par cette 

r 
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détermination de i. 

Pour la réduction de la fixicme 

aa- aabx 

E(|uation j/y -y — {-ata; H- — rr~ 

Ootf>qui eftun lieu a une infinité de 

\aa 

Cercles. Ayant pris i-X/ : U 

ou bien ^ H-f / — y y ôc 

* — y on aura TÊquation réduite 
it * 

--+7i«4--f7//H- ^ 4 -”» 

La réduction de la première Equa^ 
tion nous fait voir que fi Ton prend 

ODDc^j le point D fera Porigine 

du lieu , la ligne DO la tige , dont les 
parties DK feront y^j , & les ra- 
meaux K G Do AT. Et la reduétion du 
Cercle montre quil faut prendre 

f MK 

DR Dp > 5c ayant mené RN 
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perpendiculaire à DO , & layanc 

faite ^ ^ ,par les réglés de laconf- 

ti ^ 

truâion des lieux, le point N doit 
être le centre du Cercle GF, donc le 
demi-diamctre doit être ND. 

Je disque fi le Cercle GF rencon- 
tre chacune des Hyperboles données 
en deux points GG, FF, les perpen- 
diculaires GK,GK, menées des points 
de rencontre a rafymptote O l5, font 
les vrayes racines de l’Equation pro- 
pofée ^OAr,&que les perpendiculaires 
FL, FL font les faufles racines ; & fi le 
Cercle touche l’Hyperbole GA en un 
point, il y aura dans l’Equation deux 
vrayes racines égales entr’elles , ôç 
alors elle poura erre déprimée à une 
quarrée qui contiendra encore une 
des racines égales , & fi il touche’ 
l’Hyperbole FB , il y en aura deux 
fauflès. 



f ' y ■• ' ■ • 


îj 5 8 C O s s T *. U G t I O N 

DE^MONSTRATION. 

'DKfoit ;x>^,&KG "y^x. A cEu{c 
des afymptocfcs , le reï^tanglc OK> 
KG,eft.égai au reâangle OGjCA, 
ou au qiiarrc de OC, ou A( ’ , ce qur 

n 1 

€lt en termes analytiques — — yxy> 

aab ‘ aax — aab 

ou bien y^o ,* 

/ tx ■ 

Et à caufe du Cercle , U quatre de 
GK&deRN comme d’une feule li- 
gne , avec le quacr é de RK , eft cgdt 
au quarte de ND ,ou NG , ce qui eft 
auflî en termes analytiques xx-~\-^ 
aabx —a^bb aay • —a,'*' 


-h 


U 


;4 


fp 




* n ^ 

^a^bb / 1 . X 

^qui le réduit a xx-~h -- — 


U 


aay 


/ ■ — iyy^ûy Sc dans cette Equa. 
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tion à la place de y mettant la valeur 

aax — >Âab , 

- trouvée par le moyen de 


IX 


1 autre « & celle de fon quarre à la 
place de ^^>on aura une Equation qui 

étant réduite fera anxx 


n 


. a^bx a^bb . „ 

— }~aabx—-~ — 4 — r-y^o , laquelle 

ff ^ it ^ 

Equation peut *c divifée par le Bi- 
aah 

nome x~h ~ — , qui contient une des 

* tt ^ 


Ésiulïès racines , & le quotient fera 

,qui eft l’Equa- 
tion propofée qu’il fallbit conf- 
-truire. 


Remarques, 

Le Cercle DGF coupera toujours 
rafymptote OL en quelque point L, 
de quelle grandeur que foient les 
qiiantitcz connues de l’Equation , eu 
forte que OL fera égale à Tindéter- 

» 
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^êo Ct) NSTRUCTION 
iTiince / , que l’on a introduite dans 

TEquation : car OD eft Do— > &: 

DR Do -^-4-4-/, & le centre du Ccr- 
i 

de étant en N , RL & RD feront 
égales : mais RO eft toujours plus 
petite que RD *, c’eft pourquoy les 
points de rencont^du Cercle & de 
rAfymptote O D/ott des deux cotez 

du centre 0 ,& RO fera y> — 

» 

fl l’on Ote donc RO de RL » il reftera 
OLdo^s qui eft la quaijtité indéter- 
minée que l’on a introduite dans 
l’Equation. 

Si du point de rencontre L du Cer- 
cle & de l’afymptote, on mene LP 
jufques à l’Hyperbole en P. Je dis 
que LP cft double de RN, & par con- 
kquent que le Cercle palTe auflî 
en P. 

A caufe des afymptotes le reétan- 
gle OL > LP eft égal au quarté de 

CA 

« 

♦ 





DES Eclations Cubicvhes. 5(^1 
CA, qui eft ^ — — , mais OL eft y)i, 

r # 

c eft pourquoy LF fera Ûo-— , qui 

eft double de RN que l’on a pofee 
^aab , 

^ ~r— J qi>i eft auflî la fauftè racine 

U 

de 1 Equation trouvée par la combi- 
naifon des deux lieux , & qui a lervi 
pour en faire la divifîon jd’où il eft 
évident que le Cercle rencontrera 
toujours l’Hyperbole F B en deux 
points F, ou tout au moins en -un-feul 
point 5 fi le Cercle la touche : car on 
connoit parl^ figties de-cette Equat. 
qu elle doit avoir neceflàiremént deux 
vrayes racines , & puis qu’elle n’a 
point de fécond terme ^ que ces deux 
vrayes racines enferable doivent être 
égales, a la faufte j & quîil y en-doit 
avoir deux-faufles , puifque l’une. doit 
fervir à déprimer l’Equation trouvée 
p^r.la combinaifon des deux dieux. 

. Si le Cercle coupe donc l’Hyper- 
' S 
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5<îi Construction 
bole F B en deux points , l’une des 
<Wx faulTes racines fera égale au dou- 
bll de RN, & l’autre égale aux deux 
vrayes jointes enfcmble, & chacune 
fera égale au double de RNj mais fi ce 
Cercle la touche en un point F, les 
deux faufles racines feront jointes cn^ 
femble,& chacune fera égale au dou- 
ble de RNj mais dans ce cas , l’Equa- 
tion propofée eft plane & non pas 
cubique , car on la pouroit divifer 
par un Binôme qui contiendroit une 
de fes racines qui eft connue*. 

X. EXEMPLE. ^ 

Soit une Equation propofée 
^3 ^ — aab'y^o. ^ 

Suppofant, comme dans l’Exem- 
ple precedent , ijiy>xx, &C mettant 
dans l’Equation propofée à la place 
de XX fa valeur ij/ > on aura 

’aax — aab 
I. Equation, yx--^’ . j- 

qui eft un lieu àtelle Hyperbole que 

?on voudra entre fes afymptotes , a 
canfe de l’indéterminée». Et multi- 
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P iant celte Equation par fa racine x, 

nn 0 , 1 ^^ ^axx aabx 

on _ Do ^ & à 

la place du premier ata; fubftimant fa 

yalpiir i^axx aabx 

▼aieur,on aura — r- — — - 30 0^ 

qui fe réduit à 

*T aaxx — aabx 

11. yjf-{. 30 0, qui eft un 

lieu à une infinité d’Ellipfes. Et dans 
cette fécondé Equation à la place de 

XX fubftituant encore fa valeur 
on a ,* 


TT T 

“I- yjr^~ r:- 


p 0o«, quieft nh 


lieu a quelle Pàrftbolc on voudra. Et 
combinant la fécondé & la troifiéme 
négativement , on a 

v^\ > qui eft encore un 

lieu a quelle Parabole on voudra. Et 

.combinant négativement la troifiéme 
& la quatrième, on a 
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Construction , 
qui eft un lieu à une infinité de Cer- 
cles. Et combinant négativement la 
fécondé avec le double de la troifiéme, 
on a 

aaxx aabx laay 

VI. -î~ yy‘——^y)Oy 

qui eft un lieu à une infinité d’Hy- 
pciboles. 

■ On voit clairement dans l’Exemple 
precedent & dans celny-cy , que les 
lieux trouvez à rEllipfe ôc à 1 Hyper- 
bole , peuvent être aune Ellipfe & à 
une Hyperbole femblable à une don- 
née : car cette firoilitude dépend de 
fia raifon du diamètre au paramétre j 
& dans les lieux trouvçz , l’indéter^ 
minée i fe trouve dans les quantitez 
‘qui détertnitient cette raifon. C eft 
pourquoy s il faut faire la conftruc- 
tion de rEqüationpropbfée avec une 
Ellipfe ob une Hyperbole femblabfe 
' à ütic dohriéc , la valeur de i étaiït 
trouvée par la raifon du diâiiletre aü 
paramétré de la feétion donnée ,’on 
poura combiner leurs lieàx avec celuy 


BES Eq^TATIONS CubÎ'Q^TES. 3<j5 
du Cercle , dans lequel on fubftituera 
la valeur de / i ce qui eft fi facile qu’on 
ne doit pas s’arrêter icy à en faire une 
plus longue explication , non plus 
que la conilru<^ion. 

CONSTRUCTION 

B'me Equation Cubique avec 
me Elit P fi ou une Hyperbole don- 
née , combinée Avec le Cercle s ou 
avec un Cercle donné , ^ telle 
Seâfion Conique que l*on voudra 
femblable à une donnée. 


3. E X E M P L E. 

On trouvera dans cet Exe^nplc \ine 
Méthode differente de la precedente, 
pour introduire dans les Equations 
une quantité indéterminée, en forte 
que, le lieu puiffe être à quel Cercle 
iOn voudra , en fuite cfellc d’yen in- 


P 
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troduire deux » afin qu’il foit à une 
Ellipfe ou à une Hyperbole donnée. 
Soit l’Equation propofée 
^ — aax—haabyio. 

Ayant multiplié cette Equation par 
fa racine , on a * — zaxx—haabx 
y>o. Et fi l’on prend rinconnuë 
qui étant multipliée par la connue a, 
éc le produit divifé par l’indétermi- 

av 

née / jfoit égal à on a a: , ce qui 

étant fubftitué par toute l’Equation i 

la place de a: , on aura 

a^vv a^bv ' . • » 

— 1 ou bien rç- 

H i 

duifant 


I. Equation. 




Maintenant , fi l’on prend l’incon- 
nue^, dont le reéfcangle avec la me- 
me indéterminée i foit égal ivv,on. 
a iyy>W9ÔC fubftituant dans le pre- 
mier terme à la place de vv fa valeur. 


attyy nvv , ^ • r ^ 

on a hbv^oy qui le re- 

i 
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duit a 

tbv 

II. y jf — vv-\-~^y^Oi qui eft un 

lieu à quelle Hyperbole cquilatere 
on voudra j & dans cette Equation à 
la place àc vv fubftituant encore fa 
valeur, on a 

ibv 

Wl. yy — — yio y qui eft un 

lieu à quelle ^ Parabole on voudra. 
Et combinant négativement la fé- 
conde & la troifierae , on a 

ibv ibv 

yy~—yy-^^y — vvh qui 

fe réduit à 

‘ IV. iy — vvy>oy qui eft un lieu d 
quelle parabole on voudra. Et com- 
binant négativement la troificme Sc 

k . , ibv 

quatrième , on a yy^iy^^ — >iy 

qui fe réduit à 
ibv 

y.yy^vv — liy --^ — y>o , qui eft 

• • • • 
iiij 
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< 3 ans TEquation propofée , on aura 

VII. Et combinant 

^ tt 

affirmativement la fcconde Ôc la 7% 

' wv kjy kvv 

on a yjf — vv-i - — -+ — — — 30 i,, 
a a a 

ou bien 

VI TT ky"^ tvv ihv kjy 

V 111 ^yy ^ 

a a A 

qui eft un lieu a quelle Hyperbole on 
voudra, â caufe des deux quanti tez 
indéterminées i,qui ont dans 

ce lieu les conditions requifes par la 
Methode. Et combinant négative- 
ment la ttoificme Ôc la feptiéme, 
on a 

IV Kiy kyv 

IX. yy~!j-h 

^ ^ ^ ^ 
qui eft un lieu à quelle Ellipfe on 
voudra rpour les mêmes raifons que 
1 Hyperbole. • ‘ 

Et fui vaut les réglés des combi- 
naifons, on peut avoir une infinité 
d autres Equations à ces memes lieux, 

S V 
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qui fe rencontreront plus ou moins 
fîmplesjfuivant la variété des fignes 
dans les Exemples propofez. 


CONSTRUCTION, 
AVEC UNE Hyperbole donnée 
ET UN Cercle. 

• \ 

Bn fe (ervant de U huitième cSr 
de la cinquième Equation^ 

La huitième Equation étant 

kyv—{~avv kiy r 

r'L h- — > pour la 

a a a 


réduéHon on prendra r^o v—~ ^ ^ ^ 
~ib '■ ikj 

eu bien ^ ' — vy> f 

& on la réduira à 

. ibr-frm ^ ' ^übb 

Equattow\ 

réduite \ U ' ^ f^-haa 

^ Il feroit facile par cette ré^ 


aa 
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dudion de conftruire l’Hyperbole fi 
elle n’étoit pas donnée : mais à caufe 
qu’elle l’eft , il faut déterminer les 
quantitez indéterminées i Sc afin 
que ce lieu foit a l’Hyperbole 
donnée. 



ty Google 
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Soit donc l’Hyperbole donnée AG, 
dont Taxe foit AR y^d,6c fon para- 
métré Do/> , le poiQt O fon centre , ÔC 
l’origine du lieu qui luy eft réduit , & 
les parties de fon axe O K , foient les 
parties de la tige & fes ordon- 
nées KG, les rameaux ^dû?, on aura 
donc à caufe de l’Hyperbole donnée, 
l’Equation fuivante, 

Eciuation à l’Hy- — ^ddy & il 

ferbole donnée. p 

faut que l’Equation réduite foit la 
même que celle cy pour faire la conf- 
tru(5bion requife , & chaque terme 
connu de l’une doit être égal à cha- 
que terme connu de l’autre , & les in- 
connues viendront les mêmes dans 
l’une & dans l’autre *, ce qui eft poffi- 
ble , puifque les quantitez i S>c ne 
font pas déterminées dans le lieu ré- 
duit , & qu’elles y font diftribuées 
comme il a efté expliqué dans la Mé- 
thode. 

^ On voit que les termes qui fe ré- 
pondent font dans l’Equation ré- 
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duice 


Construction 

dam celle à l’Hy- 
a ^ 


dœœ 


perbolc donnée — j— *, c^eft pourquoy 


il faut que a foit à comme p kdy 
afin que Taxe de l’Hyperbole du lieu 
réduit ait meme raifon à fon para- 
métré, que celuy de THyperbole don- 
née au fien , qui eft la première con- 
didoU requile. On tirera donc de 
cette proportion l'Equation fuivante 

ad 

ddy^k^p-hap , ou bien ay>k.^ 

qui détermine la valeur de qui étoit 
auparavant indéterminée. 

On remarquera, comme ilcft évi- 
dent par cette Equation qui déter- 
mine que fi l’axe de la Seélip^n 
Conique donnée j c'eft a dire de 
l’Hyperbole ou de rEllipfc dont il 
s’agit icy , ett plus grand que fon para- 
métré, la quantité lofera affirmative^ 
s’il luy eft égal elle fera nulle , & en- 
fin s’il eft plus petit elle fera négative». 
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& elle doit erre précédée du Hgne 
moins. 

Si elle croit nulle , il eft évident 
que l’Hyperbole donnée feroit équi- 
latere, & rEllipfc feroit un Cercle. 

Mais fi elle eft négative, & fi l*oii 
veut laifler dans les termes de l’Equa- 
tion ce caraétere , au lieu d*y fubfti- 
tucr fa valeur , pour abregerlc calcul, 
il faudra dans tous les termes de l’E- 
quation où cette quantité fc rcncon-, 
tre en nombre impair , changer 
le figne qui le précédé, car lorfque- 
l’on a pris cette quantité indétermi-- 
née on l’a fuppofee affirmative, & 

il fe trouve par la détermination 
qu elle eft négative , ce changement 
fe doit faire ainfi , dautant que — 
par — • fait -f auffi bien que — t- par 

Si dans TEquation réduite , la rai- 
fon du diamètre a fon paramétré au 
lieu d’être comme ^-+4 | 4 , eut efté 
fimplement comme )^ | 4 , ce chan- 
gement ne fe feroit pas car ^ 



Construction 
ne pouroit être qu’affirmative , com- 
me il feroit arrivé ü I on avoir com- 
biné la feptiéme & la troifiéme Equa- 
tion , pour en faire la huitième , au 
lieu de la feptiéme & de la fécondé, 
dont on fc fert dans cette conftruc- 
tion. 


Ayant donc mis dans le premier 
terme de l’Equation réduite a la place 

de valeur trouvée a , & Ci 


dans les autres termes de l’Equation, 
où elle fe rencontre , on ne met pas 
cette même valeur pour abréger le 
calcul , 3c fnppofant qu’elle eft affir- 
mative ) on aura 1 Equation pré- 
parée. 


Equatton ^ ^ 

préparée, p » 

qui fera un lieu à une infinité d’ Hy- 
perboles fcmblables cntr’cllcs , 
caufe de la quantité indéterminée i 
que l’on poura prendre telle que l’on 
voudra, & qui changera feulement 
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la grandair <iu diamètre : mais afin 
quelle foit à l'Hyperbole donnée, il 




faut que fon terme connu — 

ka—haa 

foit égal , & ait le Egne 

aa 

— comme le terme qui luy répond 
dans l'Equation a l’Hyperbole don- 
née qui cft — jdd , ce qui fait que 

I on a 1 Equation • — * — 

k^-^-aa fta 

' . , , , . ddkaa—rddA^ 

— -dd , ou bien // Do — j--, 77-- 

— bha 

ce qui détermine la valeur de 1 * 


Mais E la quantité connue 

^libh T'*kk. 1 i»r. ■ . 

- de 1 Equation 

ka~~haa a4 


réduite , apres que Ton a déterminé 
étoit affirmative J il faudroit dans 


l’Equation réduite tranfpofer ce ter- 
me dans la première partie , puis di- 
vifei & multiplier toute l’Equation, 
afin que rr fût fans fraétion , comme 
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3 78 Construction 
il eft enfeigné dans la Conftru<aion 
des Lieux 5 & après chercher comme 
cy-devant la valeur de & en fuite 
celle de i , qui eft neceflàire pour la 
conftrudion du Cercle avec l’Hyper- 
bole donnée : ce changement n’ar- 
rive point à fEllipfe, comme on Ta 
pu voir dans la meme Conftrudfcion 
des Lieux. 

Mais fnppofons que cette quantité 
foit négative afin de ne point faire de 
changement , ce qui n’apporteroit 
aucun cclairciflcment dans ces Exem- 
ples. 

Du centre O de l’Hyperbole don- 
née ÂG, ayant mené OB perpendi- 

culairc à l’axe , ôc » 5c ayanr 

tiré BD parallèle à l’axe & ^ -1^, le 

point D fera l’origine du lieu requis 
de l’Hyperbole donnée , la même 
ligne BD prolongée vers I , fera la 



j8o Construction' 

tige, & DI en feront les parties 
& fes rameaux {eroiu les perpendi. 
culaires 

La cinquième Equation 
' — iij-\ yio i eft un lieu à quel 


A 


Cercle on voudra lorfque i n’eft pas 
déterminée , mais l’ayant cfté par 
l’Hyperbole donnée , ce Cercle Vtü 
auffi : c’cft pourquoy pour le conf- 
truire il en ram faire la rcduélion en 
prenant l’inconnue X-D07 — i » ou bien 

~ib 

Do/ — y , & l’inconnue rDo-z/H 

A 

\ ' 

&cllefcrcdiiiraai,2:.-4'rrDg//H- 

AA , 

Si l’on prend DM Do* > & ayant 
mené MN perpendiculaire à DM, 

I ‘^y 

& ^0— : du point N pour centre & 
a 


demi- diamètre Do Y //- 


—iihh 


aa 


,ce qui 


eft égal à ND ,foit décrit le Cercle 
DGF. 
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Il efl: évident parla Cünftruétion 
des Lieux , que les lignes MI loue 
>Dz.,&que GI plusMN ront;X>^9 
enfin que ce Cercle eft le lieu de la 
cinquième Equation. 

Je dis que les lignes GI, FL menées 
des points de rencontre du Cercle 
avec l’Hyperbole , & perpendicu- 
laires fur BI> font les racines de l’E- 
quation propofée , e’eft adiré les va- 
leurs de -1/ & de ar, fi on les change 
dans la raifon de / à 4 , comme on a 
fait au commencenient , où l'on a 

pofé ^yiXyGl feront les vrayes & 
% 

Tl la fau{Te,& l’Equation propoTéê 
ayant deux vrayes racines & une faulfe, 
'fi les deux vrayes font réelles , elles 
^^ont enfcmble égales à la faulfe, â 
caufeque l'Equation n’apointde fé- 
cond terme. 



DEMONSTRATION. 


Soit DliXijï&IGDO'y. Acaufedc 
l’Hyperbole donnée , le quarrc de 
OK , ou de BI moins le quarré de 
OA , eft au quarré de KG , comme 
l’axe RA à fou paramétré , ce qui eft 

ikki* kiy 

en termes analytiques — - - • 

' ^ aa 


—iibh 






aa ' 


htv -bbif ,, , , 

\\dA P y ou 

bien ce qui eft la meme chofe |j k'-i' 
a j a: d’où vient l’Equation 

— hivyikjj’-^yy^'i qui eft le lieu 
à l’Hyperbole. 

Maintenant à caufe du Cercle, le 
quarré de NG,ou ND eft égal aux 
deux quarrez enfcmble de MI , & de 
GI plus MN comme d’une feule li- 

'-iibh 

gne, ce qui eft «-f y>yy — i*j 


4 
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ibv ^iihh . , 

-f , qui le rc- 

a eta, ^ 

duit ^yya, — iiya.-+vva^ibvyiOiÇ^i 
cft le lieu au Cercle, & (i l’on com- 
bine affirmativement ces deux Equa- 
tions trouvées à l’Hyperbole & au 
Cercle , on aura kjw-^avz' — biv — 
k^y — ayy—^ayy — •zaiy-Jr^vv—^’tbv 
>3 0, qui fe réduit à kyv-+iavv — • 
ki) — im^o,qui étant divifée par 
(e réduit encore à vv — 0* 

'VV 

■ ou bien à — "X>y» Ôc mettant cette 

i •' 

valeur de y dans l’une des deux Equa- 
tions trouvées , par exemple dans 
celle de l’Hyperbole , on aura 

— bivyiky’V^-^— y qui fe ré- 


duit à — V//H- — y> 0 ; Mais a cau- 

a 

fe que dans le commencement de To- 
perationon afait — »fi l’on refti- 



5 34 Construction 
tue la valeur de iv dans cette Equa- 

Xt^ 

tion , on aura — — — . — — 

(V a a 

qui (è réduit à x^ ^ — •.'t.!x~+^7ah2POy 
qui eft l’Equation propofée qu’il fal- 
’loit conftruire. 


On remarquera feulement , que le 
icommcnccmcnt de;|rqui eft l’origine 
du lieu requis , & le point D dans cet 
exemple eft toujours fur la Seétion 
Conique, qnoy qu’elle foit donnée, 
comme on l’a remarqué dans le fe-‘ 
cond Exemple de la Première Partie 
de ce Chapitre , lorfque la Seétion eft 
priCe à volonté 11 en eft de même 
îorfqne le Cercle eft donne : mais 
lorfqu’on fe fert du lieu aux afym- 
ptotes, elle eft toûjôurs fur les afym- 
ptotes j & pour en faire la démonf- 
tration dans ce lieu. 


Il eft évident premièrement que 
Bd eft toujours plus grande que Ü Ai 

car le quart é de BD qui eft 

plus 


I 
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DES Eq^tions Cubions. 585 
plus grand que le quarré de OA , qui 

ïft . Et fl l’on cher- 

che la raifon du quarré de BD moins 
, le quarré de O A , au quarré de O B, 

ce qui eft 

AA aa kji—haa 

n 1 5 trouvera qu - 


elle eft comme ki^^-kA—^aa 

i ou bien comme kc~^A a , 
mais kr+A eft à ^ , comme le diamètre 
ou Taxe RA à fon paramétré , c’eft 
pourquoy le point D eft fur l’Hyper- 
bole donnée. 


Il n’cft pas necelTaire de déterminer 
la valeur de i pour trouver le point 
D, car au contraire on la peut trou- 
ver fans fe fgrvir d’autre chofe que de 
la détermination de la quantité 
qui fe trouve par "la raifon du dia- 
mètre au paramétré de la Seétion 
donnée , & par ce moyen en déter-. 
miner la grandeur pour la conftruç- 

T 
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tiondu Cercle. 

—ht 

Puifque OB eft > Sc BD 

—ht 

^ , O B fera à BD en termes ana- 

a 

l_L: 1-hi 

lytiques 'jl — ) ~ — > ou bien || hâ 

I kkr^ka *, mais on a trouvé que la 

ad 

valeur de étoit — ’ — ^ • mettant 

donc cette valeur à la place de on 

, *iadd t>*ad aad ' 

aura ha 

FP P P , 

■ —44 , qui fe réduit à \\ ppb ] add 

>■ — adp‘ 



\' 

\ 
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J fait donc un teébigleOV . 

«quelle grandeur on voudra, dont 

T ij 



J 88 Construction" 
un des angles foit au centre O de 
l’Hyperbole donnée , & fes cotez fur 
les axes , & que la raifon du côté O T 
au côté TV foit j| ppb | add — adp ; 
il eft évident que la diagonale OV 
dc.ee reâ:angle, prolongée s’il eft nc'- 
ceflaire , coupera l’Hyperbole au 
point D requis , & ce point D ayant 
cfté trouvé , on aura les grandeurs de 
OB & de BD, & par confequent la 
valeur de i indéterminée , qui doit 
fervir pour la conftruârion du Cercle. 

~ki 

Car puifquc BD doit être X * ^ 


4 


l’on fait cornme ^ ^ » qu’ainft 

DB foit à une autre , cette quatrième 
proportionelle fera la valeur de $ 
cherchée. ‘ 

On doit remarquer que dans l’Hy- 
perbole , fi la ligne diagonale OV 
' ne la rencontre pas , elle ne fera 
pas dans l’angle des afymptotes qui 
contient l’Hyperbole , il faut tranf- 
pofer l’Eqùation , car la quantité qui 
doit avoir le ligne & qui doit 
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être égale à la moitié de Taxe , aurott 
le^gne j & fî cette ligne O V étoit 
jointe à l’afymptotc, le lieu donné 
ne feroit que l'angle compris par les 
afymptotes , qui eft la dernière de 
routes les Hyperboles femblables en- 
tr’elles. Le point D fe peut rencon- 
trer dans l’Hyperbole oppofee, fui» 
vant la diverlité des lignes dont les 
termes de TEquation font alFeâez. 

On voitauffi manifeftementque la 
conftruâ:ion avec une Ellipfe donnée, 
n’cft pas plus compoféeque celle avec 
l’Hyperbole. 

La çonftrudion avec un Cercle 
_ donné Sç une Seétipn Çonique fem- 
blable i une donnée'^) fera facile à 
faire en fe fervant de la cinquième 
Equation qui déterminera la valeu 
de i y c’eft pourquoy pour rElIipf 
ou pour l’Hyperbole non équilatercj*’ 
combinant cette cinquième Equation 
' avec la neufiéme ou la huitième , 1. 
quantité qui détermine la grandeu* 
de l’axe fera détenninêe ornais ceile 

T iij 
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5 90 Construction 
qui donne la raifonde Taxe à Ton pa^ 
rametre , de qui efl; celle qui fait les 
EllipCes-ou les Hyperboles fembla- 
bles',poura être fuppofée de quelle 
grandeur on voudra. Pour ce qui efl: 
des Paraboles, & des Hyperboles c- 
quilateres , la croifiéme ou la qua- ' 
tricme,& la fécondé ou la fîxiéme, 
pourom y fervir , puifque ces lignes ^ 
courbes font toutes femblables en- 
tr'elics. 
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CHAPITRE III. 

De l a C o n s t ru CT I OBI des 

Eq;2Atioj4S cc2.arre*-q^rre*es. 

P Uifque les Equations<lu Chapitre 
precedent ont cftc faites quarré- 
quarrées,en les multipliant par leur 
racine pour en tirer les lieux qui peu- 
vent fervir à leur conftruélion ÿ il n cA 
pas à propos de rapporter icy des 
Exemples de la première Partie , qui 
eft la conlffuéHon avec toutes les 
Seââons Coniques prifes d volonté» 
puifqu il n*y a autre différence en- 
tr’cllcs , que la quantité du dernier 
terme qui eft dans celles-cy entière- 
ment connue, &x)ue Ton n’y trouve 
pas le lieu à l’Hyperbole entre Cs 
afymptotes, ce qui n’appOrtc aucun 
changement aux lieux. On fc con- 
tentera donc de donner quelques 
Exemples de la conftruébion de ces 

T iiij 



/ 

3 91 CONSTRUCT. DES Eq^àT.' 

Equations avec les Se(Sl:ions Coni- 
ques données & combinées avec le 
Cercle, ou avec le Cercle donné & 
quelle Sedion Conique on voudra 
fcmbfeble 1 une donnée , pour avoir 
lieu de faire ' quelque remarque fur 
ces fortes d’Equations,^ 

CONSTRUCTION 
Des Eqjiations ouarre*- 
q^Àrre’es. 

Avec les Se Bions Cÿfiques don- 
nées, premièrement avec me 
Far aboie ou une Hyperbole é^ui- 
Idtere donnée , combinée avec le 
cercla & avec une Ellipfi ou une 
Hyperbole femhlable k une donnée 
combinée avec le Cercle, 

I. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 
taxx'-^aabx — aabc "p c. 
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Ayant pris l’incQnnuç > qui avec 
rindétermince i faiïè un |:cj5kapglc 
iyy>xx , comipe on ^ fait dans les 
Equations CubiqîiflSj fidan^ le pre- 
mier terme de l’Equation à la placp 
de x"^ , on met fa valeur , on aura 
~+ aaxx — aahx — (lab'J <? , ou 

bien 

- _ . aaxx" aahx aabc 

I. Equation. — — . r— — 

a li ii 

Oo <7, qui eft un lieu à une infinité 

d’Ellipfes. Et dans cette Equation a 

la place de xx fubftituant encore fa 

valeur , on a 

aaty aubx aabc 

1 1 — ^ — ^-r- — -^r+yy Do <7, qui 
ii . // . « ■ 

cfl: un lieu à quelle Parabole on vou- 
dra. Et combinant négativement la 
première & la fécondé ,011 a ‘ 

aaxx aaiy . r ^ j . % 

Do Oi qui le réduit a 

ii ii 

III. XX — iyy^oy qui eft un lieu I 
quelle Parabole on voudra. Et com- 
binant affirmativement la fe.conde & 
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394 CoNSTRUCT. DES EqJJAT. 
la troificmc , on a 

aay aabx ^abc 

IV. — T 'rjy-^xx . 

i a 

iy y> Oi qui eft un lieu a une infinité de 
Cercles. 

Et fuivant les diverfes combinai- 
fons de ces lieux , on trouvera une 
infinité d’Equations aux Sedtions . 
Coniques. 
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èï.38^£<3Mê^£<3K£^£#3k4Ê®£^ 

CONSTRUCTION 
avec une Parabole donne’æ 
' combine’e avec le Cercle. 

En fe fcrvant de la traifiéme & 
quatrième Equation, 
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Soie la Parabgle donnée AG, dont 
le Paramétré foit AB , li Ton fuppofe 
que la quantité indéterminée i de la 
troifiéme Equation , foit égale à AB, 
il eft évident que la Parabole donnée 
fera la conftruélion du lieu de cette 
troilîéme Equation. 

Pour la quatrième Equation au 

V aay aabx 

Cercle yj/' — iy-h 




it 


adbe 


n 


y>o j il la faut réduire en pre- 


nant x.yiy — 7/- 




i & 


t 

^aab , . ^aab 
ou bien 


n 


n 


-AT , & on 


4^ 


aura — 7-44 H — 


tt 




aabc 


, ce qui' montre que 

r n 

pour la conftruéfcion de ce Cercle qui 
doit ctre combiné avec la Parabole, 


il faut prendre AI Do r# & IP ^ 


444 
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& du point D ayant élevé DN per- 
pendiculaire à Taxe DK , & ayant fait 

cette ligne DN , il cft évident 


U 


par la Conftruétion des Lieux que le 
point N doit être le centre du Cercle 
dont NM fera le demi-diametre, que 
l’on trouvera en tirant NA, & du 
point A élevant AM perpendiculaire 

à NA & ^ y — la ligne NM fera 
n ° . 






aabc 


yi y “//■ — 

ff f U 

félon qu’il eft requis par la réduc- 
tion. 

Je dis que les lignes G K, FL me- 
nées des points de rencontre du Cer- 
cle & de la Parabole, font les racines 
réelles de cette Equation , à fçavoir 
GK les vrayes > & FL les faulTes. 
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DEMONSTRATION 


Soit GK^jr , & AK^oj. 

A caufc de la Parabole AG , le 
quatre de GK-^eft égal au reétangle 
AK, AB : mais AB étant on aura 

XX 

l’Equation oubien — CX>/. 

Et à caufe du Cercle le quarré de 
NG eft égal au quarré de DK plus 
le quarré de ND moins GK> ou de 
G K moins ND, ce qui eft en termes 

' ~(âbb 

analytiques — 7“ 


aabc aaj 

+ — y>yy — iy -\ — ^ h 7*^ 


-AA — H 


tt 


* 

Zli 

ii 


\a^hh Aabx . ,, 

y-h— .-t: h XX y laquelle 


;4 


tt 


Equation le réduit a jjjy — 

” l' 

aabx aabc ^ ^ . 

XX — ^0 Qy & U dans cette 

n H 
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Equation a la place de j on fubftituë 

XX 

fa valeur trouvée ~ par le moyen de 

la Parabolcton aura ~ — 

n ii 

Aahx éiabc ' • r > 

'-jfxx "XfOy qui le rc- 

H ii 


duit à —haaxx' — ‘aabx — aabcZO ôy 

qui cft TE quation propofee qu*il 
• falloir conduire. 

Il eft évident que Pon peut trou- 
ver des lieux pour les autres conC- 
tsuëhons fuivant la propodtion , 
comme on a fait dans les cubiques. 
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CONSTRUCTION 

Avec une Ellipfe ou une ffyper-^ 
hole donnée combinée avec U Cer^ 
de y ou avec un Cercle donné df" 
une Sedion Conique femblable À 
une donnée. 


1 . EXEMPLE. 


Soit une Equation propofée 
— aaxx — aahx-\-aRbcyiO. 

Pour faire comme dans le troificmc 
Exemple de la Seconde Partie du 
Chapitre precedent , il faut prendre 
rinconnuë v & rindétermin^e <>en 


forte que — foit yDX,Ôc fubftituant ' 

i ' ■ ' 

cette valeur à la place de x dans l’E- 
quation propofée , ôn a la fuivante 

dbv J 
— : haabcy:>0yqfn 




a^vv 


r it 

fe réduit 
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i^bv 

ttvv — 


a 


I. Equation, 
i^bc 

& prenant Tinconnuc , en 

aa \ 

forte que iy foit y>vVid dans le pre- 
mier terme à la place de l’on fub- 
ftituc cette valeur, on aura l’Equa- 
tion 

ibv abc 

II. yy — vv ' — ! "tpo , qui 

a aa, 

cft un lieu à une Hyperbole équila- 
tere telle que l’on voudra. Et dans 
cette fécondé Equation à la place de 
«/-v fubftituant encore fa valeur, 
on a 

T TT . » 

III. yj — /y DO(?,qui eft 

a aa 

un lieu â quelle Parabole on voudra. 
Et combinant négativement la & 
la troiâéme , on a 

IV. iy — vvZOû i qui ejft un lieu à 
quelle Parabole on voudra. 

Et combinant négativement la 3® 
de la quatrième , on a 



40i Construct' des Eq^iat. 

, ibv abc " 

V. yy — ity ^vv> ^ 

a, aa 

qui eft un lieu à quel cercle on vou- 
dra. 

Et multipliant la quatrième équa- 
tion par rindeterminée /^&la divi- 
fant par a on aura 
kjj kyv 

VI. ;x>o. Et combinant 

‘ a ' a - . 

aflSrmativement la Exicme & la fé- 
condé on a 

t7TT kyv-\-avv ibv 

Vil. yy ^ — 55 ^ — 


a 


abc 


aa 


Do O > qui eft un lieu à quelle 

Hyperbole on voudra, , 

Et combinant négativement la fix- 
iéme & la troiftéme î, on a 

A a, 

abc 


y>Oi qui eft un lieu à quelle E I- 


4^ 

lipfc on voudra 
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Et fuivanc les differentes combi- 
naifons , on trouvera une infinité de 
lieux a ces mêmes lignes courbes. 

Il efl évident que l’on peut conf> 
truire l’Equation propofée , avec un 
Cercle donné & quelle Scâiion Co- 
nique on voudra femblable à une 
donnée , en fe fervant de la cinquiè- 
me Equation & des autres, où l’on 
doit faire les memes remarques que 
dans la Conftruébion des Equations 
Cubiques. Je rapporteray feulement 
icy , le plus en abrégé que je pouray,' 
une Conftruétion avec l’Hyperbole 
donnée 3c le Cerclet 
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CONSTRUCTION 
AVEC UNE Hyperbole d o n n e’e 
combine’e avec le Cercle. 


En fe fervant de la feptiéme , 
de la cinquième Equation. 

Ayant pris 

a 

^kj / t 

pour la rédudion de la feptiéme 


4 


Equation , on a 

krr-\-arr 


a 


3°/+r- 


^iihh 


aa 


Equatiom\ 
rédHtte ’ 

jiikjL 


aa aa 

A caufc de THyperboIc donnée 
AG ) dont Taxe AR foit y> d, St fon 
paramètre y>p^ pour déterminer la 
valeur de il faudra faire | a 

\\d \ py d’où viendra 1 Equatioû 

, ad 
— — a, 

P 
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Et dans l’Eqîiation réduite a la 
place de fubftiruant cette valeur 
trouvée, feulement dans le premier 
terme , & la iaidaiit dans les autres 
pour abréger le calcul, en changeant 
feulement les lignes devant les im- 
pairs , lî cft une quantité négative, 
on aura 


EquAtton' — 
préparée, ^ 

abc 


jiibh 


7‘<kk 


aa 


aa 


P ■ ■■ 

fuppofant que i^foit affir- 


mative , que la fomme des quan- 

jitbb x^fkk. . 1 

titcz — -A 1 ait le 

aa aa 

ligne — , ce qui doit être égal à 
— afin que le lieu trouvé foit k 
l’Hyperbole doimée , & qu il ne foit 
pas necelïàire de tranfpofer l’Equa- 
tion, on trouvera Hyi , 

■^kaadd^ ja^dd 


abc — ^abb 

ce qui détermine la grandeur de i 
indéterminée. 



m 


r 
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C’eft pourquoy fi du centre O on 
mene O B perpendiculaire à l’axe 

~ih 

AR, & qu’on la pofe — : & 

k^a 

ayant mené BF parallèle à l’axe , & 

l’ayant faite Do — > le point F fera 

l’origine du lieu requis , dont les par- 
ties de la tige Fl feront Do^j & les 
perpendiculaires GI à la ligne BF, 
feront les rameaux Do -i/. 

Maintenant pour la rédudion du 

Cercle de la cinquième Equation, 
ayant pris z,y)y—i ou bien Do/ — 7, 

de ty>v ou bien Do — 


a 


a 


Vy 


ou la réduira a f/-/Do«- 
iihe 


~iiby 

aa 


aa 


ce qui montre que du point 

F il faut mener FH perpendiculaire 
~ib 

à BF & Do-^ — ,& ayant mené HP 


» ' 



4o 8 CoNSTRUcr. des Eq;tat. 
parallèle à Taxe RA & :x>/ > le point 
Pdoitccrc le centre du Cercle donc 
le demi- diamètre fera PM Do 

y ^ — , que 1 on trou- 

aa , 

vera en tirant PF > & furie diamètre 
PF ayant dcciit le demi cercle PMF, 
& y ayant applique la ligne FM Do 

y , il eft évident que PM fera la 

aa 

ligne que l’on cherche. 

Si des points de rencontre G du 
^ Cercle & de l’Hyperbole , on mène 
les perpendiculaires Gl à la ligné 

B F. 

le dis qne'ces lignes GI font les 
valeurs de v , & fi l’on fait comme i 
i a , qu ainfî G I foit à une autre , 
cette quatrième proportionnelle fera 
a: qu’il falloir trouver. 

On ne fera point la démonftration 
de cette conftrudion , puifqu’clle cft 
fl facile à faire en fuivantla méthode 

des precedentes , que ce ne feroit ^e 
* groflSr 
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grofllr ce Traitté mal a propos. 

On remarquera quç dans ces Equa- 
tions quarré. quarrées , l'origipe du 
lieu requis F n*eft jamais fur la Sec- 
tion Conique en D, comme dans les 
Cubiques. 
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/ 


KiLk 


s 



Car à caufe de l’Hyperbole dans 
cette Exemple , le quarré de BO 
i-iibb 

___ — à moindre raifon au 

quarré de BF moins le quatre oô 
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0A:P-^-^ ,-+-r^^ 

aa ka^aa aa 

ïthc 


aa 


-, que fi Ton ôte de cette partie 


iibe 


Iç terme qui y a le figue -+ , & 


aa 


auroit plus grande raifon à cette me-, 
me quantité que fi l’on ajoutoit ce 
terme lorfqu il a le figne — mais ce 
terme étant ôté ou ajouté , cette rai- 
fon eft II ^ [ kr+a , ou bien j| p | d 
comme dans les Cubiques ; & c’eft 
ce qui fait voir que le point F ne tom- 
be pas fur làSedion Conique en D,- 

&quelereâ:angleCF,FD eft ‘ 


aa 


qui eft la différence des quarrez BF,: 
BD. 

Car fi Ton fait cotnme le paramétre 
de l’axe à l’axe , c’eft à dire 1| ^ | ^ 
— ainfi le quarté O B >3 


^iibb 




aune quamçme pro^ 

>. ■> - ^ . 

y ü 
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. r '^iibb 

portionnelle qui lera y>- >oC 

* ^ ka^+aa 

qui eft Do au quatre de BD moins le 

quarté de O A à caufe de l’Hyperbole, 

& le quarré de BF eft Do - ■ .Donc 


-itbb 


jiibb 


'7‘ikk 

AA l^’^AA kA’-^'AA 

. abc . r . 1 
qui le réduit a 


aa 


aa 


y> au 


AA 

rcdanglc CF, FD. 

G’cft pourquoy l’on poura de la 
meme manière que dans les Equa- 
tibns Cubiques , trouver le point D 
& en fuite le point F fans aucune ré- 
duction , i^ctant feulement détermi- 
née, & par ce moyen on trouvera la 
valeur de l’indéterminée i. 

Car la raifon du quarré de OB au 

Vibb 

quarfé de BD otant 1| 


1 


AA 


AA 


-,oubien (I | 
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'—haa y & ayant décrit le reétangle 


V iij 
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OV dont Tes cotez foicnt fur les axes 
& un angle au centre O , en forte que 
le quatre du cote O T foit au quarte 
du côté TV en la raifon cy-delTus 
trouvée, il eft évident que la diago- 
nale O V prolongée s’il eft ncceflaire, 
coupera la Seélion en D, comme on 
a fait voir dans les Cubiques , & fui- 
vant les memes remarques qui y font j 

car OB étant y> , lî l’on fait 

krha 

comme à la ligne trouvée O B, 
ainfi à une autre , cette qua- 
trième proportionnelle fera 50/ qu* 
l’on cherche. 




f 


t •- 
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CHAPITRE IV. 

De la Construction des 
Equations sans aucune 

REDUCIION > ET DE QU.E L L * 

NATURE Quelles soient. 

Q Uoyc^ l’on propofe dans ce 
Chapitre une maniéré de conf- 
truire les Equations en general fans 
en faire évanouir le fécond terme par 
une operation particulière, lorfqu’il 
s’y rencontre , ce n cft pas à dire pour 
cela que ce foit la plus fîmple ÔC 
qu’on la doive préférer aux prece- 
dentes dans tous les cas , comme l’on 
poura voir en refolvant des deux ma- 
niérés les Equations propofées pour 
en faire la conftruétion , & ce n’efl: . 
proprement qu’une maniéré particu- 
lière de tirer les lieux de l’Equation 
propofeequia fon fécond terme, ÔC 

V iiij 
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à meme temps de le faire évanouir v 
fans (juoy Ton ne pouroit pas avoir 
tous les liwx les plas^ itmples pour fa 
conftruétion. 

Et comme il fe pouroit trouver des ' 
cas où eek feroit utile > on propofe 
les Exemples fuivans , pour faire con- 
noître comme on doitfe fervirdc la 
Méthode precedente pour en tirer les 
lieux dans lefquels on n’introduit 
point d^indérerminée , ce qui eft far- 
ci le à faire lorfqu’il eH: necedaire>en 
fuivant la méthode des Chapitres 
precedens. 

i. EXEMPLE. 

7fum Eqmtîdn Cuhiqué , 
ûfi quarré-quarree. 

Soit une Equation propofée 
x^-^axx — aifx — ahe 

Ayant multiplié cette Equation par 
fa racine x pour en pouvoir tirer les 
lieux, on a 

x'^-hax[ — d^xx — Ahcx’^OiÇiC ayant 
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pris l’inconnuë en forte que ay foie 
y:)xx—^-^ax , ou bien ay — -axy^xxy 
ce qui fe doit faire ainft pour faire 
évanouir Je fécond terme ax^ > car à 
la place du quatre de xx--{-r^x qui eft 
f-^Jv^-+:~/«<îA:'^>fubftituant fa va. 
leut aayy ^ on fait évanoiiir ax^ dans 
l’Equation propofée \ c’eft pourquoy 
fi dans le premier & le fécond terme 
on fubftituc la valeur de xx , on’ 
aura 

I. Equation, aiyy — ~axx — bxx-— 
hcxyio , qui eft un lieu a une Hyper- 
bole > & dans celle- cy à la place de 
XX fubftituant encore fa valeur, 
on a 

II. ayÿ' — ^aay—\>\-aax — hay-\'\ba.x 
•^bex y> Ot qui eft un lieu à une Para- 
bole, & combinant la première & la 
fécondé négativement , on a ~aay^ 
bay — ~aax — ~bkx — ~ axx — bxx o 
qui étant divifée par ^^a^b , don- 
nera 

III. ay — \-ax — xx ^ 0 , qui eft un 
lieu à une Parabole. , ■ 

•V V 


41 8 Construction - 
Et par le moyen de ces Equations, 
en fuivant les réglés des combinai- 
fons , on en trouvera une infinité 
d'autres aux Serions Coniques & 
une au Cercle , &c la conftrudion 
combinée de ces lieux donnera celle 
de l’Equation propofée. 

il eft évident qu’il n*y aura pas plus 
de diflSculcé à conftruire une Equa». 
-tion quarre-quarree. 

Il n’eft pas toû jours nccelTaire de 
multiplier par leurs racines les Equa- 
tions plus compofées lorfque le 
nombre des dimen fions de l’incon- 
nue eft impair , pour en tirer les lieux 
pour leur conftruélion , principalev 
•ment lorfqu’on ne veut pas chercher 
tous ceux qui y peuvent fervit. 

’ 2. EXEMPLE. 

« 

2)* me Equation de Jtse Dimenfions-^ 

Soit une Equation propofée qui 
n*a point de fecond terme 
' — — aabcxx — aabcdd^P.o» 
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Ayant pris Ayyixx fubftituant 
dans le premier & fécond terme cette 
valeur de , on a 

T n 7 bcXX 

I. tquat. ) 


hcdd 


a 


y>o i qui eft un lieu du fécond 


genre. Et dans le troifiéme terme de 

cette Equation fubftituant encore fa 

valeur , on a 

■ , hexx hcdd 

IL y^^aj/y — bxy — 7-^:?. o,. 


a 


qui eft encore un lieu du fécond gen- 
re Et combinant négativement ces 
deux Equations > on a 
, III, ay — xxy^o , qui eft un lieu du 
premier genre, à fçavoir une Para- 
bole. 

Et fubftituant diverfement dans les 
termes de l’Equation propofée la va- 
leur de ATAT^on aura encore d’autres 
lieux du fécond genre, qui étant com- 
binez enfemble , en donneront une 
inEnitc d’autres. 

Y vj 


420 CoNSTRUCTIOK 

' Mais il ns faut pas piecendre d’en 
trouver un autre du premier genre, 
qui avec le troifiémc contienne toutes 
les quanticez connues de l’Equation 
V puopoféc j car 11 cela étoit poffible,. 
ils’enfuivroit que l’on pouroit conC- 
truire l’Equation propofée avec deux 
lieux du premier genre , ce qui ne fe 
peut pas faire , car elle pouroit être: 
réduite à une Cubique , ou quarré- 
quarrée. 

Autre mànlere de tirer tes lieux. 

‘ de t Équation propofée* » 

Si au lieu de ay^^xx^on avoir pris 
:aay y>x\(X qui fe pouvoir aufli faire,. 

& fubftituant dans les deux premiers, 
termes la valeur de on auroit . 

’ bx^ bcxx bedd 

I. yy~+xy ' 

•' un UA 

qui cft un lieu à une ligne du fécond 
genre \ & fubftituant dans le troifiémc 
'terme decelle-cy à la place de x^ en- 
core fa valeur, on aura. 

* 
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bcxx bcdd 

II. yy—hxy — by 

qui eft un lieu à une Hyperbole. 

Et combinant négativement la pre- 
mière & la deuxième , on a 

III. aay — Ar^X®,qui eft un lieu à 
une Parabole du fécond genre , & 
fuivant les règles des combinaifons,^ 
on en trouvera une infinité d’autres, 
qui avec cetreHyperboIe doueront la 
conftruélion de l’Equation propoféc. 

R E M A R ES Generales, 

En tirant les lieux de l’Equation; 
propofée , on peut auflî faire en forte 
que la place du fécond terme , du 
troifiéme , &c. y foit vuide , fuivant 
les dimenfions de l'inconnue à la- 
quelle on fuppofe égale une autre in- 
connue jointe avec des connues, 
comme les Exemples le vont faire 
voir. 

Dans l’Exemple precedent qui ri’a 
point de fécond terme, fi Ton prend 
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- a.Ayy>x^—\-\nax , dont le quarte fera 
a‘^yyy>x^-\-aax‘''~-\-^a'xx , ou bien 
a^^yy — ^û^xx yix^'-\-aax^i & à la pla^ 
ce de x^-haax"^ dans l’Equation prq- 
pofée , on a — ja^^xx. 

Si l’Equation avoir eu le fecondi 
terme , on auroit pu faire encore la 
meme chofe , car fi elle eût efté 
A ^ — 4 a — aaex^—h aaddxx > 

&c. en- prenant — ~^xxh- 

^abx — jaax , dont le quatre cft 
aaddyyyix^ — ax'' H- abx ‘^ — ~aabx^ 
-+ ja^x^ —f -aabbxx — ja^bxx -^h 
i-a!^xx , & à la place des trois pre- 
miers termes de l’Equation propofeç/ 
mettant leur valeur & reduifant , 
on a ddyy-^Tbx^ --jbbxx , &c. 

-U 

— C ~'-aa 
— f» dd 

On auroit pu encore faire fortir 
— aex^ de l’Equatio'h propofee, com- 
me auffi les autres x^ qui font dans la 
partie y>aàddyy Ton avoir encore 
pria — jac tdic. Il en eft de même 
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pour le Cube que pour le Q^rré. 

Et ainlî des autres Equations plus 
compofces. 

Et par ces maniérés dîfTercnces de 
tirer les lieux d’une Equation , & 
multipliant & divifant les Equations 
trouvées par des quantitez connues, 
& changeant aufli la valeur des in- 
connues en d’autres , &c. on trou- 
vera des lieux du premier genre , un 
feulement dans chaque Equation 
propofée , dont on en poura faire la 
conftruâiion avec les autres lieux. 


V 


3. EXEMPLE. 

Z) 'uneEquathn de feft 'Dlmenfions, 

Soit une Equation propofée 

— ax^'—^aabx'^-+aabcx^ ^^iabhcdx 
— aabbede ^ 0. 

Ayant pris ayy^xx^tc fubftituant 
cette valeur dans les trois premiers» 
termes de cette Equation , on a 

I. fx—af --h 
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ci on de fepc dimeniîons avec deux 
lieux ) dont les inconnues dans cha- 
cun auront feulement trois dimen- 
lions, comme on verra dans l’Exeiiv 
pie fuivant. 

4. EXEMPLE. 

J)Ume Equation de feffDîmenfionù 

Soit une Equation propofee 
^ abcx^~¥ 

a^exx — 'a^'fx — >3 0. 

Ayant i^nsaafy^x ^ , & dans le pre- 
mier & le fécond terme de l’Equa- 
tion propofee fubftituant la valeur de 
x^y & dans le troifîéme & le quatriè- 
me celle de x^y on aura 

I. Equation, ayyx-haayy — hyxx^ 
hcyx — f- dx^—haexx' — aafx — d^gy^ Oy 
qui eft un lieu aune ligne courbe qui 
n*a que trois dimenhons. Et fî dans 
cette première Equation à la place de 

on fubftituc encore fa valeur , on 
aura 

II. ayyx ddyy — — byxx ~4* bcyx — 



4i^ Construction 
aady~+aexx — aafx — o , qui eft 
un lieu où les inconnues n'ont que $ 
dimenfions. 

Et combinant la première & la fé- 
condé négativement, on aura 
III. aay — Do , qui cft encore un 
lieu où les inconnues n’ont que trois 
dimenfions , & la conftru6tion com- 
binée de ces deux lieux donnera celle 
de l’Equation propofée. 

Il eft évident que fi l’on n’affeéte 
pas de fe fervir dans toutes les conf- 
truétions , de lieux de deux dimen- 
fions, qui font ceux que M. Defeartes 
appelle du premier genre , on en 
poura trouver de plus fimples que 
ceux qui y dévoient fervir pour la 
conftruétion , comme on a pu remar- 
quer dans les deux Exemples prece- 
dens, où en y en employant un de 
de deux dimenfions , il en faut un au- 
tre qui en ait quatre , ce qui fe peut 
auilî faire avec deux de trois chacun. 

Si l’Equation propofée avoir 8 ou 
5 dimenfions > il ne faudroit pas des 
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lieux qui eulTent plus de dimenilons 
que pour 7 , c*cft a dire trois : car fî 
elle en avoir 8, en la multipliant par 
fa racine , on la fera monter jufques à 
5) , & en introduifant la quantité in- 
connue pour trouver les lieux » on 
fera évanouir les a ou 5 premiers - 
termes de l’Equation propofée » com- 
me il a cfté enfeigné dans la remar- 
que du fécond Exemple de ce Cha- 
pitre. 

Si l’on a bien entendu ce qui a efte 
expliqué jufques-icy, on n’aura au- 
cune difficulté dans les autres Exem- 
ples , & l’on poura pouffer ce travail 
auffi loin que l’on voudra. 

.. Ayant examiné plufieurs Exemples 
d’Equations plus compofées que les 
precedentes , dont les calculs font 
très-longs ., & dont je n’ay pu dé- 
couvrir les lieux les plus (impies qui 
peuvent fervir à leur conftruélion , 
que par une recherche tres-penible, 
j’ay trouvé que 
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Si l’inconuc 

Il faut ncccflairemcnt 

de l’Equa- 

pour la conUruirc i 

tion a de di- 

lieux dont les incon- 

menfions 

nues auront de dimen- 
fîons 

Z dans Tun i dans hautre z 

4 

1 - 2r 

6 


9 

J 9 

11 

5 4 


5 5 

J ^ 

4 5 


î ^ 


4 « 


& que celles qui font comprifes en- 
tre deux de celles* cy, ne peuvent être 
conft mites que comme la plus haute 
des deux. Mais n*ayant pu remat^ 
quel aucun ordre dans les cas cy. 
deilîis pofez que j*ay examinez » 
hormis dans le commencement, j’ay 
abandonne cette recherche , & je me 
fuis appliqué aux conftruébions des 
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Equations pour les moyennes pro- 
portionelles , qui font fort fimples de 
ieur nature» car elles ne contiennent 
que deux termes, dont l’un eft tout 
connu & l’autre inconnu , & fans 
javoir égard à ces fortes d Equations 
qui peuvent être déprimées comme 
elles font la plufpart , j’ay trouvé que 
generalement 


Si l’inconniie 
d’une Equa- 
tion a de Di- 
nicnûons 

X 

4 

6 

9 

IX 

i^ 

xo 

30 

3 ^ 

• ' , 41 

49 

>4. 


elle pourra eftre conf- 
truitc avec deux lieux, 
dont les inconnues au- 
ront de dimenfions dans 
l’un I , dans l’autre t 

1 X 

X. 3 

3 5 

5 4 

4 * 4 

4 f 

5 S 

5 ' - 6 

6 '6 

^ 7 

7 7 

'7 * 

« . ■ « 
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430 Construction 
Et ainfi de fuite dans ce même or- ' 
dre , & les Equations qui font entre ^ 
<leux ne peuvent être conftruites que 
comme la plus proche fuperieure. 

Je rapporteray les Exemples fui- i 
vans de ces fortes d’Equations qui ne [ 

peuvent point être déprimées,pour 
faire voir la vérité de ce que j*a- i 
vance. i 

5. EXEMPLE. ! 

Equation de onze 
Dimenjtons, 

- Soit une Equation propofee 
je”’ — , qui cil pour Trouver 
10 moyennes proportionelles entre 
les extrêmes aôcb. 

Cette Equation étant multipliée pat 
fa racine , on aura — a}°bxy>o^ ^ 
& ayant pris & fubftituant ' 
à la place de x^ fa valeur dans le pre- 
mier terme, on a 

I. Equation, — aabx 0 , qui cft 
un lieu dont les inconnuc's ont 4 
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dimcnfions: mais fi l’on met feule- 
ment à la place de fa valeur , on 

aura aahxy^o^ & combinant 

aa 

négativement cette Equation avec la 
première , on aura 
II. aayyax^ iC^i eftun lieu ou les 
inconnues ont feulement trois di- 
menfions » & la confi:ru(âion com- 
binée de ces deux lieux donnera celle 
de l’Equation propofee. 

On pouroit auffi conftruirc cette 
Equation avec une ligne du premier 
genre & une du troifiéme, comme il 
efi; évident par les méthodes prece- 
dentes. 

% 

€. EXEMPLE. 

Xfune Bqmtion de ,J>menJtons^ 

Soit une Equation propofee 

> qui eft pour trouver 
douze moyennes proporrionelles en- 
tre les extrêmes données 
Ayant pris & ayant fiûc 



^32- Construction 
comme en l Exemple precedent , on 
trouvera les deux lieux. 

I. y^x — a^b^pOy & 

XI. a^y — AT^0oo,qui donneront la 
conftruâ:ion de l’Equation pro- 
poféc. 

7. EXEMPLE. 

Equation de 'Dmenjtons* 

Soit une Equation propofée ' 

>3 0, qui eft pour trouver 
16 moyennes proportionelles entre 

Ayant pris a^y^ x ^ , & à la place de 
fubftituant fa valeur , on aura 

I. Equation, >50, qui eft 

un lieu où les inconnues ont 5 di- 
menfions , & l’on trouvera l’autre 
comme cy- devant, 

II. ^^y — x"^o , qui eft un lieu où 
les mconnuijs ont 4 dimenfions. Et 
ces deux lieux donneront la conftruc- 
tionde l’Equation propofée. 

-, S emb^lement 4 l’on veut trouver 
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11 moyennes proportionelles encre 
ks extremes a ôc h, on aura l’Equa- 
tion qui étant multi- 

pliée par le quarré de fa racine , fera 
— a^'-bxxy^o , que l’on poura 
conftruirc avec deux lieux qui auront 
chacun 5 dimenlîons. 

< Si l’on en veut avoir 50, l’Equa- 
tion fera x ^^ — , ou bien 
— a^^bx^yio, que l’on conftruira 
avec deux lieux de 6 dimenfîons cha- 
cun , & ainfî des autres. ’ . ' 


CONCLUSION 

de’ CE TrAïttÊ*. . 

L e s Exemples precedens , font 
^voir clairement la vérité dé la 
•Régie que j’ay donnée dans la Mé- 
thode pour la Gonftruéfcion des 
-Equations avec des Lieux du premier 
genre, laquelle efl: trcs-diffèrente & 
4 e beaucoup plus iimpleqüe celle de 

X 


454 Gonciusïom. 

Monfieur Defcartcs ,* car par exetn^^ 
P le, où il faudroic un lieu du neufiéme 
genre avec un du premier , je trouve 
qu il n*en faut qu’un du cinquième 
avec un du premier. 

La raifon quil donne de la diftri- 
bution des genres des lieux , n’a au« 
cun fondoment , comme l’a fort bien 
remarqué Monileur de Fermât , dans 
la DilTertation qu il a faite de la Solu- 
tion des Problèmes de Géométrie, Ôc 
où il le reprend non feulement fur cc 
fujet , mais au^ fur la Confttuélion 
des Equations , ou des Problèmes; 
car il donne une Méthode pour les 
cohftruire avec deux lieux", dont les 
inconnues 4^ Tun ^n’onç pas tant de 
dimenùons , que ceux que Moniteur 
Defeartes y prescrit , mais l’autre cft 
^uili plus comppfé que çeluy donc 
il veut qu’on fc ferve , qui cft le plus 
ümplc tous ,4 fçayoir,4e Cercle, 
ou une Seâion Conique s qui n’ont 
que deux dimenùons , ou degrez. 

Voicy la Réglé que Mopfieur de 
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rî^éfmat donne ..pour ces Conftruo- 
;tioDS. Si l’inconnue de l’Equation a 
;3 ou 4 degrez , il faut deux lieux où 
les inconnues ayent dans chacun 2. 
_<legrez ou dimenfîoiis :fi elle en a 5 
ou 6 ,\\ en faut qui en ayent 3 : fi 
elle moiHe jufques à 7. ou 8 , il en 
faut qui en ayent 4 : fi elle ya jufques 
a 9 ou 10 , il en faut qui en ayent 5 ; 
jôc sdnfi de fuite a l’infini ^ où ion 
<loit ob fer ver qu’il fe fert toujours de 
^ux fieux dé mefraes dêgrez. 

Sa Manière d’operer, eft première- 
ment d’clever l’Equation au nombre 

Î iair , fi eile n y éft pas j cnfiiite il ôte 
c terme de l’Equation , où l’incon- 
-tme efi affeâée fi)us. le cùté qui eft le 
pénultième lorfque tore les termes 
'îbnt remplis , & lorfqu’on la fait ]p 
& enfin il prend la racine de la plus 
iiaute dimenfion de .Ifinconnue de 
.l’Ëquatibn avec d’auttes termes où il 
iiitroduit une autre tnconnüe , ce 
x^uil compare aux deux > paccies.de 
ion Equation^ dont l’unfijdcs pâmes 
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' Conclusion 
-contient le terme tout connu» d’oû 
il luy vient deux lieux quitte peuvent 
ctre par ce moyen plus (impies que la 
Réglé qu’il en adonnée. 

• Le premier Exemple qu’il- propofe 

dans ia Seconde Partie de faDiflep- 
itation , eft une Equation de 6 degrez, 
:& par fa Méthode de tirer les lieux, 
il en trouve deux qui ont chacun 5 
degréz ,& qui fervent pour fa Cont. 
trudion. . : ' 

Le fécond , eft une Equation dey 

• ou 8 degrez , Ci elle n’en a que 7, 

• il la fait multiplier par fa racine pour 
:1a faire monter jufques à 8 »■& il en 
•tire deux Itcux 'qui ont chacun 4 de- 
■grêz, qui fervent pour fa conftru(> 
tion ,& ainli des autres. 

. Je’ remarque premièrement , que 
ïMonfieur de- Fermât demeure d’ac- 
'cord avec Monlieur Defeartes pour 

les Equations qui ne.furpa(Tent pas 4. 

• degrez » car ordinairement toutes les 
' Méthodes reviennent à la mêrae,dans 
ides cas ^ ne font pas coippofez. 

n - 
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Pour celles qui vont jufques à ^ , il- fe 
fert de deux lieux qui ont 5 degrêz’ 
chacun, &: Monfieur Defcartesy en‘ 
employé un feul de ^ degrez & un 
autre de deux , qui eft le Cercle 5 ce 
qui eft en quelque façon. plus fimple : 
Mais pour les .autres. qui. font plus 
compofées , la Méthode de Mon-' 
fieur de Fermât eft plus abrégée que 
celle dont Monfîeur Defeartes ju- 
geoit qu’il falloit fe fervir. / 

La Méthode dont je me fers , 
que j’ay donnée dans ce Traitté , eft. 
de beaucoup plus fimple que celle de 
Moniteur de Fermât ÿcar première^ 
ment, le z. Exemple du dernier Cha- 
pitre , eft une Equation de S dimen- 
ftons , que je conftruis comme toutes- 
les autres fans aucune préparation 
ny réduélion , comme font Mcflîeurs 
Defeartes & de Fermât , avec deux' 
l^ux,dont Tuna) degrez ôc l’autre 
2.» ce que Monfteur de Fermât fait 
avec deux de 3 chacun. Le 4^^ Exem- 
ple eft une Equation de 7 dimen- 

X iij 
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45^ GoNCLUsrON 
fions, que je conftruis avec deuxliewt’ 
de* J degrez chacun , ce queMonfieur- 
de Fermât ne peut faire qu’avec deux^ 
de 4 *, & enfin fi l’on confidcre la Ta- 
ble desEquations que j’ay examinées, 
& que j’ay mife à la fin de ce 4®^ 
Exemple ', l’on trouvera que ma Mé- 
thode eft plusfimple& plus abrégée 
que la fienne : car où il fe fort de deux 
lieux de 6 degrez , je n’y en employé- 
qu’un de 5. & un de 4 j & où il luy ea. 
faudroit deux de 10 chacun , je le fais 
avec un de 4 &un de 
Pour ce qui eft des Equations des. 
moyennes proportionelles , fa Me- " 
thodc eft fort bonne , & la Réglé que 
j’ay donnée eft la même que celle 
qu’il propofe,quoyque nous y foyons 
venus par des voyes differentes , com- 
me les derniers Exemples -de ce 
Traitté le font voir 
Il me refteroit à expliquer encore 
d’autres maniérés de tirer les lieux 
des Equations propofées *. Mais com- 
me elles reviennent à celle que j’ay 
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donnée , & qu’il m’auroit fallu ex- 
pliquer de nouvelles découvertes 
que j ay faites fur les opérations 
analytiques j.’ay jugé à propos de 
finir cet Ouvrage de peur d’être en- 
nuyeux , & j’efpere qu un jour j’auray^ 
occasion d'en faire parc au Pu^c. • 


44-0 

PROBLEME. 

7Jn f oint efiant donné dedans 
ou dehors une Se^ion Conique & 
fur un mefine flan ; il faut mener 
une ligne perpendiculaire à la Sec- 
tion , dejl à dire une ligne qui * 
fajfe un angle droit avec la tou^ 
chante par le point de rencontre de 
la ligne menée ^ de la SeSlion, 
en ne fe fervant que du Cercle ^ 
de la Se^ion Conique donnée, 

' • . ir 

C E Problème cft fort facile dans 
la Parabole , c’eft pourquoy je 
ne feray la Conftru(îl:ion que pour les 
autres , & n’y ayant aucune différence 
entre l’Ellipfe & l’Hyperbole , com- 
me on a pu remarquer dans les 
Exemples des Chapitres i. & j. de 
ecTraitté , fi ce n’eft que les lieux a 
THyperbole doivent quelquefois être 
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L’Hyperbole CE & le point A e- 
tant donnez fur un même plan -, il 
faut trouver le point C fur l’Hyper- 
bole , en forte que la ligne AC foie 
perpendiculaire à la touchante CD 
par le même point C. 

GE foit Laxe de rHypctbole, ÔC 
fon paramétré EL. 

Confiderant la chofe comme faite jr 
foit A B 4, BE X» FE Do CF ^oj,. 
OE qui eft la moitié de Taxe Do r, & 
EL fon paramétré Do 2 / 

Ayant prolongé AC jiifques à l’axe 
en N , s’il eft necelTaire , & des points 
AC ayant mené AB, CF perpendi- 
culaires à Taxe , & CH parallèle à* 
l’axe. A caufe des triangles fembla- 
bIes,CH fera à H A, comme NF æ 
FC ; mais NF eft à FC , comme FC 
" àFD, carletriangle NCD eft reâan- 
gle J c’eft pourquoy on trouveraj 

FDx» 

a—^x 

Et à caufe de l’Hyperbole le rec- 
tangle OF, FD fera au quarré de* 
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CF , comme fa moitié de l*axc à la 
moitié de fon paramètre , ce qui efl 
en termes analytiques 

d’où vient l’Equation 

d-ifx ’ 

daifant, on> a y y> ~ — ^ 
dr^xr-\-fr-^fx^ 

pour abréger le calcul , fuppofant 

> on a yyi 

fru~J(-fxa 

fr-^ijx 


Mais encore à caufe de l’Hyper- 
bole le reâiangle GF , FE eft au 
quarré de FC , comme le demi-axe a 
fon demi- paramétré , ce qui eft en 
termes analytiques itx-hxx j yy jj r 
I / ,, d’pù vient l’Equation ryyy> 
ifrx'~^fxx , & dans cette Equation à 
la place de jjr,'fubftituant fa valeur 
trouvée par l’autre Equation , on a 
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y>ifrx 

ppn -+ qqxx 

-~+fxx, 

r» 

Et fuppofant pour abréger — 

I 

^ yi»ft , on réduira l’Equation 

à 

-+rrjf^“-H4>wA;Ar^znww;e — rrnnyio^ 
^im -^tnm — ir»« 


444 ^ . 

7^jfnA-\- ijfaarrx-^rfxxaa 


nn 


■* f . ' 

Pour la conffirudion fuppofaiat 
f 

fg y> A^rm^mm — nn 

jfh y^irmm — irnn , •. .- j 

jfll ynrnn \ 

bhe »î/'— ^ 
*^«30 7T/’^-îTr/'-7/ 

br 

Si' l’on prend encore «»> 

aura r [y'|j j & fuppo- 
fanc kijy^ 
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Mrr-hh^rr 

*■ ^ b—\-^^^—\‘^ec-\-bec — ^be» 

» » *’ kk. T ^ ^ kk, 

on aura rryi 


J^^kL ‘ ; 
bb ^b — hbb > 


bb 


Ayant pris OP fur Paxe de l’Hy- 

■ "'-- / ~yrk 

perbole donnée & 

t ’ P 

ayant mené PR perpendiculaire i 
Taxe & :jo & RS ^ 




I 


^ • . 



DIgiti 


i 


..>ogli 



Du point S pour centre & ponr 

•demi diamètre SV V * -1.^ 

hb 

ayant décrit le Cercle , qui coupc 
l’Hyperbole en ces points V & 
ayant mené les perpendivulaircs V I, 
ui (\xt \z ligne RI « foit 
RIpo»,Vl 5 o^ 

Etfoiefait comme kji b^ ainfi 
Et comme k^kb ^ ainfi * à «. 

4*o.ù ^ ^ & t ^0 

P h ' 

Ayant fait EF égale k x » — Je 
dis que cette ligne EF cft x que Ton 
cEerche» ' 

DEMONSTRATION. 

A caufe de l’Hyperbole donnée le 
^arré. de O K moins le quarte de 
PE eft au quarré de KV comme rkf^ 
eequieft auifi comme ft—^bk b:m2As 
en termes analytiques le quarré de 

SC 

■OK ^ » H- 2 * 1 
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& le quatrë de 

b bb 

^ h b, 

QEoo rr^ qui eft auffi kkrA — t~~“ 

b , • 

, ^^kk ' T^ekX 
bb bb ”b^bb 

Et le quarte de KV^ H 

*+ — ^^^^'— 7-/ , & à caufc de lai 

proportion precedente , bn aura une 
Equation , qui étant réduite , fera 


I. Equation. 


ekj ^ 

. . . V b 

X »»-+iiA“+— jf- 

'<■ Mais a caufc du Cercle Y u <, le 
quarré de VT plus le quarté de ST> 
eft égal au quarré de SV, & en termes 
analytiques le quarré de V TDo — f» 

. ieekk 


'bb 
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& le quatre de ST y> ‘ « 

& le quatre de S V 

bb 

d*où on aura l’Equation , 

11. Equat. i ^ -- 4 -î^_+ t * 30 — 

b bb 

Et combinant cette fécondé Equa- 
tion avec la première cy-deflus trou- 
vée , on en aura une , qui étant ré- 
duite, fera 

xb^^-h ^^Cy>ib ikc-+- ’*■* t, 

laquelle étant divifee par z^— +.» , fc 

réduit à Do y ou bien à- 7 -- 2o s.' 

K. 

Et dans la première ou dans la fé- 
condé Equation cy- delTus trouvée, 
à la place de * fubftituant fa valeur, 

■ ekj> 

onaura-M-f^-.— 30 — . 

Mais par la conftruétion' ^ eft Do" 

C’eft pourquoy fi dans cette 

derniere Equation , on fubftituë à la 

Y 
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place de ^ fa valeur, oh aura- 

z,\k^ Z,z,kj^ ek^ — eckk 


y>Oi 


bb ^ ' bb 
ce qui étant multiplié par & le* 
produit divifé par donnera 
z.^—\'bbx.z.-^bbez. — -bbecyio. 

Et à la place de b, c, fubftituant 
leurs valeurs , on aura 

~f/ -Wg -^TTfg 
—ffll 

Maintenant fî Ton fuppofe que 
appcllée X, ou bien, ce 
qui cft la meme chofe , x-i-^f "X *>" 
cette X fera égalé à EF fuivant la 
Conftruéfcion , & fi dans la dernière 
Equation à la place de ai. 6 n fubftituc 
cette valeur on aura 

x"^-^fx}^fgxx-jrjfbx fflly^Oy 

& fi àla place de oï' fubfti- 

tuc encore leurs valeurs , ori aura 
x^-^irx^-¥^rmxx-^ i pwnx — rrnn yxo, 
—{’Zm —fww " — 2r»« 
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qui eft la. meme Ëquation que celle 
qui éioic venue dans la ret'alucion 
du Problème , c’eft ce qui montre que 
fi du point F on éleve FC perpendi- 
culaire à l’axe jufques à l’Hyperbole 
en C> la ligne AC eft celle qui eft 
requife. 

On doit remarquer que les autres^ 
interfedions de ce même Cercle & 
de l’Hyperbole, ou de fon oppofée, 
donnent les autres racines de l’Equa- 
tion tant vrayes que fauftes,s’il y en 
a qui foient réelles. 

Il auroit efté inutile de rapporter 
icy la Méthode dont je me fuis fervi 
pour venir à la conftrudion que j’ay 
donnée , puifque ceft la meme que 
celle du Chapitre 5 . où l’on peut voir 
qu’il n’y aura pas plus de difficulté à' 
réfoudre ce Problème , fi c’eftoit une 
Ellipfe donnée. 

Pour ce qui regarde la valeur des 
termes de l’Equation , c’eft à dire des 
fignes -f- & —dont ils peuvent eftre 
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affedez , cela ne peut apporter auciia 
changement 5 comme on a pu remar- 
quer au meme lieu. 

F I N. 
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